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    Une dame de 100 ans se demande comment les années ont pu                     
   passer aussi vite alors que les journées sont si longues. 
 
 

      10 ans, c’est long ou c’est court ? 10 ans c’est vieux ou  
               c’est jeune ?  

                   Une voiture de 10 ans est plutôt vieille   
           et une maison de 10 ans est plutôt neuve. 
 

                         Chloé a juste 9 ans et trouve que   
      10 ans c’est loin… c’est dans 100 ans. 
 
 

       Charlotte, qui a 20 ans, se souvient  
       qu’à 10 ans elle était bien bébé. 
 
 

         Une heure à attendre c’est l’éternité  
             et 87 600 heures c’est 10 ans et  
          ça passe comme l’éclair. 
 
 

            En 2031, Ça m’Chicotte aura peut- 
          être 20 ans, la dame de 100 ans 
        n’aura peut-être pas 110 ans. 
 
 

      Qu’est-ce qui va arriver dans 10 ans ? 
        La planète, cette vieille vieille chose, 
 aura l’air de quoi quand elle aura vécu, subi, enduré 10 ans  
              de plus ? 
 

 Qu’est-ce qui va nous chicoter dans 10 ans ? 
 

« Joyeux ann iversa ire Ça m’Chicotte »  

Ça  m’Chicotte a  10  a n s . . .  



Éditor ial       

 Ça m’Chicotte 
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     La naissance, c’est commencer à exister… c’est l’apparition de ce qui n’existait pas. L’origine de notre journal 
remonte à une réunion organisée par Joëlle Paiement et Marie-Julie Asselin du Pacte rural (Programme d’aide aux 
collectivités rurales), au début de 2011. À cette rencontre, on nous a demandé d’imaginer Saint-Cuthbert dans 10, 15, 
20 ans. Joëlle et Marie-Julie nous écoutaient et notaient nos idées les plus folles, les unes les autres, sur une grande 
feuille blanche : d’autres ponts sur la Chicot, une maison des jeunes, une brasserie La Patriote, un journal, un 
centre de conditionnement physique avec un ring pour la boxe, un jardin communautaire, un aréna, une piste de 
course, un restaurant-café culturel, etc. Et elles écrivaient, et écrivaient tout sur leurs grandes feuilles blanches. Puis, 
elles conclurent : « C’est excellent ! Nous allons étudier le tout et nous vous convoquerons à un autre rendez-vous ». 
Elles quittèrent la salle municipale avec le rouleau de feuilles noircies où tous nos rêves pour Saint-Cuthbert étaient 
inscrits. Nous, nous restions là, ébahis, surpris, mais surtout intrigués et perplexes. On verra bien ! 
 

     À la réunion suivante, fini les folies ! On passe aux choses sérieuses. Elles avaient fait leur devoir, ces deux       
éveilleuses de rêves ! Et de nos rêves naissaient des projets : « Qui est prêt pour le projet des ponts ? » Silence.  
« Qui veut bien ouvrir une brasserie ? » On se regarde avec un sourire silencieux. « Qui veut partir une maison des 
jeunes ? » Deux personnes lèvent la main. « Très bien ! Maintenant, qui veut créer un journal ? » Je lève la main, car 
c’est moi qui l’avais proposé à la réunion précédente. « Très bien ! Est-ce que tu as déjà créé un journal ? » Pas              
vraiment, un petit journal d’école sur des feuilles blanches, que je réponds. Louise Moreau, présente dans la salle, 
mais que je n’avais jamais rencontrée, intervient : « Je connais Isabelle Padula, elle sait comment faire, et moi, je 
voudrais bien y participer ». « OUF ! Merci, madame euh ! Moreau ». Michelle Mauffette lève la main et dit : « Moi 
aussi, et je pourrais faire les corrections ». Avec un sourire complice, Raymond Bourgeois nous informe qu’il a                  
déjà rédigé la chronique « Gens d’ici », pourquoi ne pas la refaire ?… C’est ainsi que le rêve d’un journal devint    
graduellement un vrai projet et le comité s’est formé selon les goûts et les 
compétences des personnes. En outre, Reine Roberge, s’intéresse à la santé 
et à l’alimentation, Vicky Violette et Linda Rousseau s’impliquent en                
environnement, Julie Rémillard nous offre de la lecture. Quelle aventure 
pour chacun de nous que la préparation de ce premier numéro du                           
Ça m’Chicotte. Ensemble ! Merci Joëlle et Marie-Julie éveilleuses de rêves ! 
Grâce à vous un journal est né et se perpétue depuis 10 ans.    

     Toutefois, dès le départ, Isabelle Padula a joué un rôle fondamental dans 
la création de ce journal. Sans elle, cette naissance aurait probablement 
avortée. En effet, le 6 avril 2011, Isabelle m’a écrit et me proposait une               
façon de procéder pour mettre en œuvre ce projet. Notre toute première               
rencontre pour l’élaboration du journal a eu lieu chez elle. À cette occasion, 
Louise Moreau et moi avons constaté que nous étions en bonnes mains. 
Grand merci, Isabelle, d’avoir partagé tes connaissances avec nous. Par ton 
ouverture d’esprit et ton enthousiasme, tu as su créer un esprit d’équipe qui 
a favorisé la création d’un canevas pour le journal reflétant la personnalité 
de la communauté de Saint-Cuthbert. 
 

     Dans ce numéro, quelles autres précieuses contributions le Ça m’Chicotte 
a reçues : parfois de personnes qui ont vu évoluer le journal depuis ses             
débuts, ou d’autres qui le connaissent depuis longtemps, ou encore de gens 
qui viennent de découvrir le charme et l’originalité de notre publication            
villageoise. Comment remercier Michelle Mauffette pour le magnifique 
« récit » que vous trouverez à la page 10, tellement fidèle à l’évolution du 
Ça m’Chicotte… et écrit avec émotion et sensibilité. Je te dis merci au nom 
de tous les membres des comités du journal… à lire et à relire et relire. À toi 
l’honneur d’avoir rendu hommage à notre rivière, la Chicot, en suggérant le 
nom de notre Ça m’Chicotte. Tout l’essentiel est dit. Un éclair de génie ? 
      

     Saluons d’un coup de chapeau notre fidèle et serviable imprimeur qui a 
assisté à sa naissance et l’a vu grandir de saison en saison… Dans cette              
parution, à la « Chanson d’anniversaire », s’ajoute toutes « Les UNES »  
réunies du Ça m’Chicotte depuis septembre 2011.   
 

     Et ce n’est pas fini, les éditions de décembre, de mars et de juin                  
prochains célèbreront tour à tour cette belle aventure. On va fêter toute               
l’année. Chers lectrices et lecteurs, nous attendons vos commentaires sur ces 
10 ans de parution ! Avez-vous, vous aussi, des histoires à nous raconter ? 

Ça m’Chicotte  

nous  rassemble … 
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Claude Vallières La douce naissance d’un journal... 

Ça  

m’Chicotte 



10 ans...      
« Gens d’ici »      

 

 

Raymond Bourgeois 
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! ! ! ! ! ! ! ! ! !  

Je suis toujours intéressé d’écouter les gens raconter différents épisodes de leur vie. 
 

       Ma mémoire se souvient-elle de ce qui s’est passé dans les 10 dernières années ? Des faits et des               

événements qui ont influencé ma façon d’être et de vivre ? J’aime bien cette pensée de Doris                              

Lussier : « Ceux et celles que nous avons aimés et que nous avons perdus ne sont plus où ils étaient, mais 

ils sont toujours et partout où nous sommes. Cela s’appelle d’un beau mot plein de poésie et de tendresse : 

le souvenir. »  
 

      Depuis le tout début de sa fondation, je collabore en écrivant un article à chaque parution du journal 

Ça m’Chicotte sous la rubrique « Gens d’ici ». Je veux inscrire dans votre mémoire le souvenir des gens 

d’ici qui ont bien accepté de nous raconter des instants de leur vie. Je les remercie sincèrement. 
 

      Chaque fois que je rencontre des personnes pour rédiger mes articles, je trouve qu’elles ont toutes une               

histoire qui fait leur richesse et leur qualité d’être. Je veux mettre en évidence la valeur inestimable de 

notre vécu et des liens tissés avec les autres. 
 

       Si je regarde, comme dans un rétroviseur, les 10 dernières années où j’ai écrit dans ce petit journal, 

grand est mon étonnement devant la diversité des talents et des personnalités. Je me réjouis du savoir-faire 

et de l’audace des projets mis en place dans notre milieu, la nouveauté apportée pour une meilleure               

qualité de vie et l’intérêt grandissant pour la protection de l’environnement sont aussi à notre honneur. Par 

les connaissances acquises, les gens deviennent des experts dans leur domaine. 
 

** Étonné de la mémoire de nos ainés : Jules Lavallée, Louis Joseph Coulombe, Marguerite Lavallée, 

Paul Mc Duff, Pierre-Paul Caumartin, Tomasina Pravato, Benoit Lambert, Gilberte Lavallée. Grâce à eux, 

une porte reste ouverte sur notre passé. 
 

 ** Surpris de la détermination de certaines familles : Famille Colette et Jules Rémillard, Famille            

Sylvestre et ses musiciens, Famille Guy Bourgeault, Famille Donald Clément, Famille Eugène Morel, 

Ferme François Beauvais. Par elles, notre village se fait connaître au-delà de nos frontières. 
 

** Heureux de l’implication des autres : Bruno Vadnais, Sylvain Lambert, Marie-Reine Belhumeur, 

Liette Vadnais, Denis Pelchat, Richard Belhumeur, Georges Desjardins, Vicky Violette. Avec votre                

collaboration, notre paroisse a de l’avenir. 
 

 ** Bravo ! pour l’enthousiasme des jeunes : Geneviève Letendre Coutu, Laurianne et Samuel Veillette, 

les anges artisans, les chorégraphes du 250e, les cinéastes en herbe, Olivier Toupin et Stéphanie Sylvestre. 

Félicitations les jeunes, nous avons confiance en vous. 
 

Vous toutes et tous que j’ai eu le plaisir de rencontrer, avez mis, comme le dit Doris Lussier, plein de                 

poésie et de tendresse dans la vie de nos citoyennes et citoyens. Longue vie à « Gens d’ici ».   
 

 Bon 10e anniversaire 

2011 à 2021 
 

Ça m’Chicotte 



Nouvelles des jeunes de l’école...  

 

Land Art 

Une œuvre d’art en lien avec la nature  *Natalie Dupuis  
  3e année 
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Dans le cadre du cours d’arts plastiques, les élèves de la 3 e année  
ont été invités à créer une œuvre inspirée du Land Art.   

 

     Mais qu’est-ce que le Land Art ? Le Land Art, aussi appelé « Earth Art », est 
un mouvement de l'art contemporain apparu dans les 
années 60. Ce mouvement se caractérise par un travail 
dans la nature et « avec la nature ». Les matériaux  
utilisés sont entièrement naturels (branches, roches, 
feuillages etc…)   

Les œuvres créées sont très souvent éphémères et              
disparaissent sous l'effet des éléments naturels.  

 

Bravo aux élèves pour vos œuvres  

de « Land Art  » et pour votre  

excellent travail d’équipe.  

Animation littéraire : Le vendredi 28 mai, les élèves ont eu la chance d’assister à une rencontre 
littéraire virtuelle avec l’autrice de romans jeunesse Maryse Robillard. Les élèves ont pu découvrir                      
les étapes et les défis de la création d’un livre. De plus, ils ont eu l’occasion de poser leurs questions, 
qu’ils avaient composées en équipe, à l’autrice lors de la rencontre.  
 

Ce fut une belle rencontre enrichissante pour les élèves. Merci à l’autrice. 

Chère Natalie et vous, élèves de la 3e année de l’an passé, 
 

     Ce magnifique projet aurait dû paraitre dans le journal Ça m’Chicotte de juin dernier. J’ai 
complètement oublié de l’inclure avec les autres projets de l’école. J’en suis profondément désolé 
et je m’en excuse. Il y a quand même du bon à cet oubli, car vous êtes la seule classe à participer à 
ce numéro spécial du 10e anniversaire du Ça m’Chicotte. Vous êtes maintenant en 4e année et je 
vous la souhaite enrichissante et pleine de belles aventures d’apprentissage.  
Bonne année scolaire à toi, Natalie.  

Claude Vallières, responsable du Ça m’Chicotte. 



Bonjour monsieur Ça m’Chicotte,  
 

Voici mon commentaire pour la revue. 

J'ai le plaisir de vous lire depuis deux ans déjà. Je constate que les collaborateurs                   

se  dévouent avec passion à chaque parution. J'ai un petit faible pour « Gens d'ici »,                 

« Culture et patrimoine » et les fameux « Mots croisés ». Un gros merci à tout ceux qui                    

partagent leurs connaissances, expériences, passions et leurs talents. 
              Danielle Plante 

 

Cher monsieur, chers amis de la Chicot, 
 

     Récemment, j’ai pu lire, dans votre journal Ça m'Chicotte, un article portant sur                    

l’histoire et la restauration d’une très ancienne chaise berçante. C’est une amie de longue 

date, Michelle Mauffette, qui m’a permis d’en prendre connaissance. J’ai eu vraiment            

beaucoup de plaisir à lire cet article qui racontait, comme dans un petit film documentaire, 

les étapes de sa remise en bon état, et j’ai apprécié le style d’écriture vif et naturel, ainsi 

que la façon dont l’histoire était développée. Merci de l’avoir écrit, merci de l’avoir publié! 

Et je suis certaine que ce texte m’aurait tout autant plu si je n’avais pas connu Michelle!  

Et…s’il-vous-plaît! Encore d'autres histoires qui nous font rencontrer des artisans si                

habiles qu’on ne connaîtrait pas autrement ! 
             Solange Lévesque 
 

     Je suis né à Saint-Cuthbert et y ai passé la majeure partie de mon enfance et de mon               

adolescence. J’ai dû m’expatrier pour compléter mes études et, par la suite, m’installer 

pour fonder une famille et progresser dans mon travail. J’ai toujours gardé un                                  

attachement profond à mes racines paroissiales et à ce petit coin de la Traverse du      

Moulin Doucet et de la rivière Chicot... ce beau terrain de jeu de mon enfance. J’y ai                 

appris à pêcher, nager, patiner et inventer toutes sortes de jeux d’aventure avec mes amis. 

Quelle chance !  

 

     Le journal Ça m’Chicotte fête ses dix ans et continue à m’épater par la diversité et la               
qualité des informations qu’on y retrouve sur ce qui se passe à Saint-Cuthbert selon les 
saisons, les projets d’actualité, les valeurs partagées, les avancées environnementales, la 
vie scolaire, les affaires municipales, la culture et les arts, la protection de la Chicot, etc. 
 

     Je n’ai que des félicitations à adresser à tous ceux et celles qui ont initié ce beau projet 
et créé ce bel outil de communication et qui continuent à le parfaire au fil des années. 
Même en étant à l’extérieur, je me retrouve comme le p’tit gars de Saint-Cuthbert lorsque 
je le lis ou que j’y participe. Je constate que ce milieu où j’ai grandi a beaucoup grandi lui 
aussi et que le Ça m’Chicotte est un atout important pour la poursuite de sa croissance.         
Bravo aux Amis de la Chicot de Saint-Cuthbert et longue vie au journal Ça m’Chicotte. 
 

                                                                        Robert Caumartin 
 

    Je lis quand Ça m'Chicotte ? Ça m'chicote quand je lis. 

      Saint-Cuthbert semble étendre son emprise sur la péninsule Laurentienne. 

        La Chicot s'immisçant dans les replis de la plaine 

          a enrichi tout le pays environnant. 

           Qui sont ces chevaliers du bonheur ? 

             Encore des décennies pour nous mener peut-être 

             Au-delà des pandémies et des crises, aux portes du paradis terrestre. 

     Que les graines que vous semez se répandent  
     À grandeur de Pays !                           Louise Chicoine 
            Gérald McKenzie 

 

COMMENTAIRES DU LECTORAT  Ça m’Chicotte 

nous  rassemble  ... 
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  Bonne Fête Ça m’Chicotte ! 
 

       DIX ANS ! C’est tout un événement dans la vie d’un journal ! Et, soulignons-le, un 
journal qui n’a pas pris une ride ! 
 

       J’étais aux premières loges lors de la création du Ça m’Chicotte. Mon épouse                    
Michelle Mauffette et moi avons participé aux rencontres des Amis de la Chicot qui sont                
à l’origine de cette belle aventure. Par la suite, elle fut membre du comité dès le départ                
et j’ai eu pour ma part le plaisir de rédiger la chronique des « Pouces verts » durant                      
plusieurs années. 
 

       Je constate que, après dix ans, l’équipe de direction est toujours animée du même             
dynamisme et que le Ça m’Chicotte demeure ce puissant véhicule qui stimule le                    
sentiment d’appartenance de tous les citoyens à leur communauté.  
 

       Depuis 2017, Michelle et moi avons quitté Saint-Cuthbert où nous avons passé quinze 
belles années parmi vous. Et c’est avec une heureuse surprise que nous recevons par la 
poste chaque nouveau numéro qu’on a l’amabilité de nous faire parvenir. Nous pouvons 
ainsi apprécier les initiatives et les projets qui fourmillent à Saint-Cuthbert. Et nous nous 
sentons chaque fois encore plus près de vous. Félicitations aux membres du comité et à 
tous les rédacteurs! Longue vie au Ça m’Chicotte !   

                Jean Vachon 
Bonne fête au Ça m’Chicotte 
 

10 ans pour un journal, c’est un âge mature. C’est en tout cas l’impression que m’a donné 
le Ça m’Chicotte lorsque j’ai fait sa connaissance en 2018 : la beauté des couvertures, les 
photos, la poésie, les aphorismes pleins de sagesse, la richesse du contenu avec les 
comptes rendus d’activités scolaires, artistiques, culturelles, les hommages aux acteurs 
de la communauté, la mémoire des lieux, l’engagement courageux pour la défense du 
bien commun et de l’environnement, la parole des ainés et des plus jeunes, et jusqu’au 
bottin dans les dernières pages. Dès le premier numéro que j’ai tenu entre mes mains,              
j’ai été conquise par la vitalité de la communauté de Saint-Cuthbert, capable de se                   
rassembler pour porter des projets qui concernent l’être avant l’avoir, et qui cultive                 
une conscience du monde vivant, de l’histoire et des gens qui habitent leur territoire. 

 

      En tant qu’enseignante au primaire, j’ai toujours beaucoup d’intérêt à découvrir les                
projets qui sont menés à l’école. Ça doit être très stimulant pour les jeunes de prendre 
conscience, grâce au journal, que leurs activités trouvent un écho dans quelque chose           
de plus grand que leur classe et leur famille et qu’ils sont, eux aussi, membres à part                 
entière de la grande communauté des citoyens.  

 

      J’ai le sentiment que le Ça m’Chicotte donne le goût de grandir et de vivre avec                     
les autres. Il témoigne du meilleur de l’expérience humaine. Toutes les municipalités                
devraient avoir un journal comme celui-là, pour voir au-delà des murs et retrouver le               
sens d’une réalité partagée. Bravo aux artisans du Ça m’Chicotte pour votre capacité à 
susciter l’intérêt, l’émotion et la solidarité, dans la continuité. Longue vie à vous, longue 
vie au Ça m’Chicotte !           

           Louise Morand 
 

       C'est un privilège d'une grande valeur d'avoir un journal aussi près de notre                          
communauté. Souhaitons nous qu'il perdure pour des générations.                           
                    Ferme Beauvais 
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      Je veux profiter de mon rôle de maire pour remercier tous nos partenaires si précieux 
qui travaillent de façon bénévole à la rédaction de notre journal en publiant quatre           
exemplaires par année depuis les 10 dernières années. Vous avez su trouver, à chaque 
numéro, une façon de nous informer sur divers sujets et de présenter des gens qui ont 
façonné le passé afin de mieux profiter d’un présent et d’imaginer un futur qui, je l’espère, 
sera à la hauteur de nos aspirations. Pour la Municipalité, ce fut un honneur d’appuyer 
l’équipe du journal afin d’offrir une occasion toute particulière à notre communauté d’être 
bien au fait des enjeux qui nous touchent. Je souhaite longue vie à Ça m’Chicotte et, j’ai 
hâte de vous lire en tant que simple citoyen de notre belle municipalité.  
 

Mille mercis...   Bruno Vadnais 
 

Suite à la page 37  
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Claude Vallières  

 

      Il s’en passe des choses en 10 ans et chacun de nous se rappelle de différents événements collectifs 

et/ou individuels. Moi, Ça m’Chicotte, peux vous aider à revisiter votre mémoire, car j’étais là, un peu 

partout, témoin de vos rêves et de vos aspirations. Je vous propose un jeu (quiz) sur mes 10 années de 

vie avec vous. Les réponses seront faciles à trouver pour les gens qui ont conservé, comme un                       

trésor d’archives, les copies papier, sinon les Ça m’Chicotte peuvent être consultés sur le site de la     

municipalité :  Page d’accueil / cliquez sur menu principal           Tous les Ça m’Chicotte sont là.  

2 façons de faire parvenir vos réponses        

1) Courriel document pdf : amischicot.saintcuthbert@gmail.com  et/ou claudev126@gmail.com  

2) Réponses sur papier : laisser votre enveloppe au bureau municipal (voir p. 42) 
 

Ça m’Chicotte offre 3 prix de 100 $. Il y aura un tirage au sort parmi les gens qui auront 100%.  

Date limite pour participer :  30 novembre 2021 

  1– Qui est le maire de Saint-Cuthbert lorsque ce journal est distribué pour la première fois ? 

  2– Quelle est la devise de ce journal ?  /  – Le premier numéro a combien de pages ? 

  3– Qui a trouvé le nom du journal ?  (septembre 2021) 

  4– Quel est le thème de l’édition de juin 2019 ?  

  5– Quel est le titre du photo-reportage de l’édition de septembre 2012 ? 

  6– Qui fait l’objet de la première chronique de « Saint-Cuthbert m’inspire… Eurêka ! » ? 

  7– Qui a écrit la première chronique Environnement à la page 14 du premier numéro ? 

  8– Qui a écrit l’éditorial du numéro de mars 2012 ? 

  9– Quel rêve Bruno Vadnais veut-il réaliser ? (mars 2021) 

10– Qui a écrit la Chronique santé : les enfants d’autrefois ? (septembre 2013) 

11– Titre de la chronique de Charles Cardinal de l’édition de mars 2021 ?  

12– Titre du photo-reportage de l’édition de décembre 2013 ? 

13– Qui a signé l’éditorial de l’édition d’avril 2018 ? 

14– Qui a écrit « Pratique du tissage artisanal » dans la chronique Culture et patrimoine ? (décembre 2020) 

15– Virage vert, on en discute. Raymond Bourgeois dans « Gens d’ici » en discute avec qui ? (octobre 2018)  

16– Quel sont les noms des membres du premier CA des Amis de la Chicot de Saint-Cuthbert ? (juin 2017) 

17– Sauvegardons notre patrimoine ! thème du numéro de juin 2017. Qui signe l’éditorial en page 2 ? 

18– Nommez les 7 ados de la chronique « Saint-Cuthbert m’inspire… Eurêka ! » (mars 2016) 

19– Quelle classe de l’école Sainte-Anne est choisie pour le projet-pilote de médiation culturelle? (mars 2019) 

20– Qui est déguisé en mexicain lors du bal costumé à la clôture du 250e de Saint-Cuthbert ? (décembre 2015)  

21– Nommez les 6 membres du Comité consultatif en environnement (CCE). (septembre 2019) 

22– Qui sont les 3 jeunes qui ont récité des contes devant les descendants d’Adélard Lambert. (décembre 2019)  

23– Titre de la UNE de septembre 2020   /   Combien de partenaires/commanditaires pour cette édition ? 

24– Qui a écrit « La stratégie québécoise de l’eau potable à l’échelle municipale » ? (mars 2013) 

25– Le titre des 5 livres que Julie Rémillard présente dans la « Chronique du livre ». (mars 2020)  

26– Qui fait l’objet de la chronique « Saint-Cuthbert m’inspire… Eurêka ! » du numéro de juin 2012 ? 

27– Raymond Bourgeois écrit la chronique « Gens d’ici ». Quel est son titre dans l’édition de mars 2016 ? 

28– Nommez les 9 personnes qui ont raconté « Nos Noëls d’antan à Saint-Cuthbert ». (décembre 2012)  

29– Même pour un simple envol d’un papillon tout le ciel est nécessaire : c’est la UNE de quel numéro ? 

30– À l’âge de 10 ans, qui se fait kidnappé par les Abénaquis sur la rivière Maskinongé ? (septembre 2020) 

??– Etc. etc. etc.  - À vous de me poser des questions, je vais chercher les réponses… garanti . . .  

??– Des idées pour notre journal ? Ça m’Chicotte vous invite à participer. (voir  p. 42) 

M. Sam Chicotte 

Éditeur 

   .  .  .  Q U I  Z .  .  .  Q U I  Z .  .  .  Q U I  Z .  .  .   
sur les 10 années du Ça m’Chicotte 

 



 

Sur quelle musique vas-tu danser ton  

10e anniversaire,  

mon cher Ça m’Chicotte ?!? 

 
       En fait, ça commence en 1893 quand deux 

sœurs de Louisville dans le Kentucky, enseignantes 

au primaire, Mildred et Patty Hill, composent une 

courte comptine pour leurs p’tits de la maternelle.  

 

Une chansonnette facile à chanter et à se souvenir 

tout en souhaitant la bienvenue aux bambins. 
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    Good morning to All 
 

    Good morning to you 

     Good morning to you 

       Good morning, dear children 

         Good morning to all...  

Imaginez ! Cette chansonnette est devenue quelques années plus tard 

le Happy Birthday to you et traduit en 18 langues. 
 

Voilà pour la chansonnette d’anniversaire que l’on pourrait entonner !  

Mais… comme la poésie est éternelle et que Ça m’Chicotte mérite plus qu’une 

chansonnette pour ses 10 belles années d’existence, proposons-lui plutôt                     

l’imposante poésie de Gilles Vigneault qui, le 24 juin 1975, releva le défi de         

réinventer une chanson d’anniversaire pour l’occasion de la fête de la St-Jean : 

la chanson « Gens du pays » est née. Comme on le sait maintenant, les premiers 

mots du refrain ont été, par la suite, remplacés par le nom de la personne fêtée. 
 

Alors, cher Ça m’Chicotte, c’est à ton  
tour de te laisser parler d’amour ! 

 
 
 

Allez lectrices et lecteurs, chantons en chœur !  

 

Clément Vallières  
en maternelle 

Je me permets ici de faire un clin d’œil 

d’appréciation aux enseignantes de la  

maternelle. Vous accueillez les enfants 

qui font leurs tout premiers pas dans la 

vie scolaire. Toute une responsabilité que 

de trouver le juste milieu pour éveiller               

le désir d’apprendre et de stimuler la       

créativité de TOUS les enfants.  

Vous relevez ce défi chaque jour pour 

préparer l’avenir d’une société meilleure.   

BRAVO !  

 

 

Clément est musicien et                         
vit à Sherbrooke.                                 

Il est membre des Amis de la                  
Chicot de Saint-Cuthbert. 

Cher Ça m’Chicotte   
            c’est à ton tour... 



GENS DU PAYS  
(Chant d’anniversaire) 
Paroles : Gilles Vigneault 
Musique : Gilles Vigneault, Gaston Rochon 
 
G                                                                    Bm 
Le temps que l'on prend pour dire : Je t'aime 
C                            G                        D7        G 
C'est le seul qui reste au bout de nos jours 
                                  Em          C*                      Bm 
Les vœux que l'on fait, les fleurs que l'on sème 
                       C*                       F#7 
Chacun les récolte en soi-même 
Em                     A7                           D7 
Aux beaux jardins du temps qui court 
 
REFRAIN 
                         G                              C      Am7       G        D7       G 
Cher Ça m’Chicotte, c'est à ton tour de te laisser parler d'amour 
                         G                              C      Am7       G        D7       G 
Cher Ça m’Chicotte, c'est à ton tour de te laisser parler d'amour 
 
 

G                                                          Bm 
Le temps de s'aimer, le jour de le dire 
C                            G                D7                   G 
Fond comme la neige aux doigts du printemps 
                           Em        C*                 Bm 
Fêtons de nos joies, fêtons de nos rires 
                        C*                      F#7 
Ces yeux où nos regards se mirent 
Em                    A7                         D7 
C'est demain que j'avais vingt ans 
 
REFRAIN 
 
G                                                                Bm 
Le ruisseau des jours aujourd'hui s'arrête 
C                            G                        D7        G 
Et forme un étang où chacun peut voir 
                                Em          C*             Bm 
Comme en un miroir l'amour qu'il reflète 
                           C*                    F#7 
Pour ces cœurs à qui je souhaite 
Em                 A7                 D7 
Le temps de vivre nos espoirs 
 
REFRAIN 
 
 

   
  C* = C♯min7(♭5). Ouais, un nom d’accord bien long pour si peu de doigts. 
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https://www.youtube.com/watch?v=PqCailScnFc 

https://gtrlib.com/chords/C%E2%99%AFmin7(%E2%99%AD5)
https://www.youtube.com/watch?v=PqCailScnFc


  Un 10e anniversaire ! Quelle heureuse fête pour un journal !  

  Combien n’atteignent pas la troisième parution ! 

  Ou s’étiolent après deux ans… 

  Dix ans !  

  C’est le signe d’une direction dynamique qui a su préserver la continuité de la publication.  

  C’est le signe que des gens passionnés la soutiennent, la nourrissent d’idées,  

  Des gens qui y croient et font petit à petit évoluer les contenus ! 

  Vive le Ça m’Chicotte ! 
 

Pour rendre ces propos plus parlants, voici quelques souvenirs de ma participation au journal.  

Je vais les explorer tout en comparant notre premier Ça m’Chicotte, paru en septembre 2011, avec le                

dernier numéro, celui de juin 2021. Et je donnerai un petit coup d’œil sur son évolution…  

Quelle belle aventure il a vécu  ! 
 

Au tout début, je me rappelle d’abord les nombreuses réunions des Amis de la Chicot qui ont préparé la 

naissance de notre journal. En particulier, cette fois où, en quittant la maison pour nous y rendre, j’avais 

expliqué à des invités que c’était une rencontre importante, parce que nous allions lui donner un nom.                  

Et j’avais lancé sans réfléchir: « Pourquoi pas Ça m’Chicotte ? ». C’était un flash pour rire, et je n’aurais 

pas eu l’audace de le proposer à l’assemblée. Jean, mon conjoint, qui était aussi présent à la rencontre, 

l’avait trouvé amusant et il l’a présenté à la ronde. J’ai été très surprise que ce nom ait plu et ait été               

adopté sur le champ. Et maintenant j’en suis bien fière. Depuis, son nom a grandi et est devenu avec sa  

devise : Ça m’Chicotte nous rassemble… ce qui est encore mieux. 
 

Cet ajout était essentiel, parce qu’il exprime exactement ce que visaient les Amis de la Chicot en créant ce 

journal. Les personnes présentes au premier comité, et j’en faisais partie, étaient toutes convaincues                

que ce journal était un outil important pour stimuler le sentiment d’appartenance des Cuthbertois et                

Cuthbertoises à leur village, paroisse et municipalité, et leur donner le goût de participer « ENSEMBLE »      

à l’essor de la communauté. À preuve, c'était le sujet du tout premier éditorial signé par le comité, à la  

page 2. Nous étions aussi tous animés du désir de bien faire afin d’intéresser les gens qui allaient recevoir 

ce journal, gratuit, distribué dans chaque boîte aux lettres de la municipalité.  
 

Nous étions neuf sur la photo du comité, à la page 22 de ce premier numéro : Louise Moreau, Raymond 

Bourgeois, Isabelle Padula, Michelle Mauffette, Lynda Rousseau, Julie Rémillard, Claude Vallières, Vicky 

Violette, Reine Roberge.  

Nous allions tout doucement apprendre à mieux nous connaître, à découvrir et conjuguer nos forces pour 

contribuer à la réalisation du Ça m’Chicotte :  

— Lynda et Vicky, fondatrices des Amis de la Chicot, se proposaient d’écrire, chacune, pour présenter des 

rêves à réaliser et des valeurs à promouvoir dans le journal, dont celles de « l’amélioration de notre milieu 

de vie » et de « l’environnement »; Isabelle avait une expérience journalistique fort précieuse pour briser   

le « trac de la page blanche » et nous aider résolument à commencer; Louise a appris le logiciel de mise  en 

page Publisher, ce qui était absolument essentiel pour l’impression. Outre sa participation au comité,               

Raymond voulait faire revivre sa chronique « Gens d’ici », qui avait et a toujours sa place dans le            

Ça m’Chicotte; Julie qui travaillait à la bibliothèque, aimait, et aime toujours, les livres. Elle se proposait 

d’écrire régulièrement une chronique pour offrir des titres qui feraient connaître des écrivains locaux et 

d'ailleurs; Reine s’intéressait beaucoup à la santé et espérait la promouvoir dans ses articles.  
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nous  rassemble  ... Ça m’Chicotte 
Dix ans déjà!  

 

Michelle Mauffette 



De mon côté, ayant étudié la grammaire pour devenir traductrice, j’ai choisi de m’atteler à la révision 

et à la correction des textes, opération toujours délicate, mais nécessaire avant une publication. De plus, 

convaincus qu’il ne fallait pas oublier les jeunes d’ici, nous avions confié aux animatrices du camp de jour 

Le Tourbillon le plaisir de raconter comment l’été s’était passé. Et Claude, faisait tout naturellement figure 

de responsable, coordinateur et animateur.  
 

En outre, plusieurs d’entre nous se sont employés à trouver des annonceurs/collaborateurs : tâche                        

importante, difficile et réussie, puisque 32 annonceurs ont bien voulu participer à cette première aventure, 

sans compter le précieux appui de la Municipalité : à preuve, l’article de la une avait été écrite par le maire 

Bruno Vadnais qui souhaitait  « Longue vie au comité et au journal ! », comme s’il pressentait déjà sa               

réussite !  
 

Tous nous voulions participer aux discussions du comité pour faire une critique positive des sujets abordés 

et de la mise en page, suggérer les thèmes des prochains numéros, soumettre de nouveaux sujets d’articles ! 

C’était une petite fabrique d’idées ! 
 

J’ouvre ici une parenthèse pour parler du travail de révision et de correction que j’ai développé petit à                

petit… à partir de ce premier numéro. Je me rappelle d’en avoir parlé à notre comité, car je me demandais 

si je conserverais les anglicismes habituels, retoucherais les phrases qui manquaient de clarté, sources      

d’ambiguïté, les expressions du langage courant qu’on ne trouve pas dans les journaux… Un exemple ?   

« Je veux vous partager une expérience » pour « Je veux partager avec vous une expérience ». C’est alors 

que Raymond a élevé la voix et a dit : « On ne nivellera pas par le bas, mais par le haut ! » Cela m’est resté 

dans l’oreille. Il ne s’agissait pas seulement d’ajouter des « s » au pluriel ou d’accorder les participes              

passés. J’ai ouvert mes gros dicos de papier et ceux du Web, ma vieille grammaire de Grévisse, Le Guide 

de la ponctuation, Le Ramat de la typographie (ces deux derniers livres ont pris de l’âge), le Dictionnaire 

des faux amis français/anglais et j’ai surtout utilisé le site de la Banque de dépannage linguistique (BDL) 

de l’Office québécois de la langue française, qui répondait clairement à la plupart de mes interrogations et 

que je recommande toujours sans hésiter. Le doute m’habitait toujours : est-ce que j’exagère ? Est-ce que je 

fais trop de modifications dans cette phrase, ce qui m’amène à changer le début de la phrase suivante ?              

Je faisais donc relire mes corrections par Jean, qui tiquait parfois sur d’autres portions du texte… Enfin, 

avec les années, je me suis procuré de l’aide, ce qui était à la fois rassurant et stimulant : tour à tour, en plus 

de mon conjoint Jean Vachon, Nicole Bossard, Robert Duguay et Marie-Julie Asselin, enfin Sandra Quinn, 

qui participe toujours à la correction en 2021, m’ont apporté de précieux coups de pouce. Chacun et             

chacune méritent de chauds remerciements. Car l’écriture de la langue française contient de si nombreux 

écueils qu’on s’y laisse facilement prendre. Fin de la parenthèse. 
 

C’est ainsi que, pour écrire le premier numéro, paru en septembre 2011, nous avons trouvé important de 

nous donner un thème qui situerait l’apparition du journal dans le temps en racontant quelques fragments 

de l’histoire lointaine de Saint-Cuthbert : Raymond Bourgeois y a raconté comment James Cuthbert,                

seigneur de Berthier, a transmis son nom à la paroisse. Et la chronique « Saviez-vous que… » attirait                 

l’attention sur nos origines, telles qu’elles sont racontées                     

par le curé Florent Aubin, dans les deux tomes de                          

La Paroisse de Saint-Cuthbert de 1765-1980.                             

Le « Photo-reportage » et les « Mots croisés » rappelaient 

la fête des Patriotes et le testament politique de Chevalier                 

de Lorimier, né chez nous. Il était primordial de mettre aussi par écrit l’histoire plus récente des Amis de la 

Chicot et des Pouces verts, à partir du Programme d’aide aux collectivités (PAC) rurales en 2009, qui nous 

a tous éveillés et stimulés à la participation : merci à Joëlle Paiement et Marie-Julie Asselin qui y ont              

magnifiquement contribué ! 
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Savez-vous que? 



    Il y avait aussi dans cette première édition un volet « environnement » qui prenait racine grâce à                    

l’article de Vicky Violette qui y livrait ses préoccupations; ce volet a été complété par la jolie chronique 

« À tire d’aile » de Denise Rémillard qui nous a communiqué sa passion pour les oiseaux, et avec la lettre 

de la Chicot, notre belle rivière, qui, non seulement a raconté son histoire, mais nous a fait part avec                  

tristesse des erreurs du passé, tout en se réjouissant que les Amis de la Chicot comprennent désormais 

qu’elle a été oubliée et avilie, et se promettent de renouer avec elle dans « la complicité pour la beauté ».  

 

De plus, quelques articles d’information, comme il en faut dans tous les journaux : des « Trucs, recettes et 

conseils » amusants, « La toile des Amis » avec son ouverture sur le Web, et un « Calendrier de rencontres 

horticoles » invitant « les jardiniers qui veulent en savoir plus ».  

Enfin, des plus nécessaires, les infos « Pour nous joindre » afin de recevoir les commentaires de nos              

lecteurs ! 

 

Dix ans plus tard, cet idéal de participation, de projets collectifs,  « ENSEMBLE ! », a conservé son sens 

et sa finalité, si bien, qu’en effet Ça m’Chicotte nous rassemble… Malgré la pandémie ! 

 

Sans vous faire part du contenu complet du journal de juin 2021, que plusieurs d’entre vous ont déjà lu, 

j’essaierai de montrer comment il reste fidèle à ses objectifs du début, tout en ayant évolué pendant ses 

merveilleux 10 ans. Si vous avez bien gardé ces numéros, vous pourrez constater par vous-mêmes                

comment le Ça m’Chicotte s’est développé. 

 

D’emblée, en les soupesant, on s’aperçoit que le numéro de juin 2021, avec ses 44 pages, est passablement 

plus « costaud »,  que le premier numéro qui en comptait 24. Mais il ne faut pas en tirer de conclusion. En 

effet, en feuilletant les dernières parutions, on réalise que le nombre de pages est resté flexible et s’adapte 

au contenu à publier. Cette fois, le thème de juin dernier a suscité la collaboration de gens qui avaient 

beaucoup à raconter sur « Les arbres », en présentant chacun un point de vue différent : « La forêt qui 

cache l’arbre », « Le cœur et le génie de l’arbre », « La restauration du châtaignier d’Amérique » et pour la 

chronique « Saint-Cuthbert m’inspire… Eurêka ! » : « Quand l’appel de la forêt rime avec amour ».  

 

D’autre part, l’éditorial nous annonce à son deuxième paragraphe « la diversité des chroniques et des               

articles […] présentés de façon originale ». Et c’est très juste, ce numéro retrouve les préoccupations               

qui « chicotaient » autrefois notre journal, et en propose de nouvelles. 

 

C’est ainsi qu’en comparant le numéro de 2011 avec celui de juin 2021, l’environnement, avec l’urgence 

d’y voir, prend de plus en plus de place dans ses pages, en pointant du doigt les multiples champs qui le 

concernent : voilà une des préoccupations dominante du Ça m’Chicotte depuis ses débuts. Cette fois, on 

prend connaissance de la première politique environnementale adoptée par le conseil municipal, d’un texte 

de l’Organisme Zone Bayonne, qui a dû mettre sa « Mission Chicot 2021 sur pause » et qui explique      

pourquoi, de la création d’un rêve communautaire, grâce à un comité réunissant divers organismes, qui 

entendent réaliser ENSEMBLE le « Jardin de permaculture public et pédagogique à Saint-Cuthbert », 

d’une contribution efficace des jeunes de l’école qui, tel « un bataillon à l’assaut… », ont nettoyé en                   

un tour de main des tas de déchets; il y même un jeune Charles qui a donné aux objets de sa cueillette              

personnelle le nom de « trophées » !  

 

Parlant des jeunes, ils sont tout près du cœur du Ça m’Chicotte depuis le début. « Des nouvelles des jeunes 

d’ici », qui occupait une page en 2011, a pris ses aises sous le nom de « Nouvelles des jeunes de l’école » : 

en juin 2021, il nécessitait les pages 10 à 15 du journal, en nous faisant admirer les chefs-d’œuvre (oui ! 

oui !) des élèves de différentes classes. À tout seigneur tout honneur : un grand merci aux enseignantes qui 

collaborent à chaque tirage! 
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Toujours à propos des jeunes, un article d’exception intitulé « Des jeunes pour la justice sociale et 

climatique au bureau de François Legault » nous informe de la démarche de 10 jeunes du secondaire, 

provenant des MRC de Matawinie et de L’Assomption. Soucieux de l’environnement et du bien-être de la 

société, ils ont entrepris cette « enrichissante expérience » d’aller rencontrer les attachées politiques du 

premier ministre pour lui faire connaître leurs préoccupations, leurs demandes et même leurs suggestions. 

Je suis tentée de dire : à relire !   

 

De connivence avec l’environnement, il y a aussi                                                                              

« Les Pouces verts », déjà présents en 2011. Ils se préoccupent toujours de jardinage, mais aussi de                    

l'embellissement de notre communauté, sans négliger l’environnement. Cette fois, leur chronique                          

annonce en 2021, par l’intermédiaire de la SCIRBI (Société de conservation, d’interprétation et de                      

recherche de Berthier et ses îles), la plantation de quelque 20 000 arbres avec « La création de 22 hectares 

de marécages arborescents » et le repeuplement des milieux plus secs, au-dessus et au-dessous de la ligne 

des hautes eaux.  

 

Un autre sujet de préoccupations a pris son essor avec la création du comité Culture et patrimoine des 

Amis de la Chicot de Saint-Cuthbert qui est devenu l’OBNL Culture et patrimoine Saint-Cuthbert  pour 

la sauvegarde et la restauration de l’ancien couvent des Sœurs de Sainte-Anne […] une bâtisse à haute   

valeur patrimoniale ». Il a aussi comme mandat de promouvoir la culture et patrimoine sur le territoire de 

Saint-Cuthbert. D’autres articles attirent l’attention à ce chapitre, tels « La petite histoire du bureau de 

poste de Saint-Cuthbert » et « Dans les Carnets de Marie G… », grand-mère de l’auteur. Je n’oublierai        

pas « La rumba de la chaise berçante » dans laquelle une petite équipe, à laquelle je dois tous mes                    

remerciements, s’attaque généreusement à la restauration d’une berceuse ancienne issue du patrimoine                     

de mon père, Guy Mauffette, à qui ils rendent hommage.  

Ces sujets étaient déjà en germe il y dix ans, car le Ça m’Chicotte naissant s’intéressait déjà à la                       

préservation de la petite et grande histoire.  

 

Par ailleurs, il semble que tout ce qui est en lien avec ce qu’on appelle « l’information » aux citoyens a 

fait un bond dans le journal qui, vous l’aurez remarqué, signale plus souvent qu’autrefois des nouvelles 

qui concernent les municipalités environnantes. Ainsi on annonce le marché fermier de Saint-Norbert,                

le lancement de la Ferme Beauvais dans le rang St-André à Saint-Cuthbert, ferme écoresponsable qui sera 

présente aux différents marchés fermiers de Lanaudière, la Maison Rosalie-Cadron à Lavaltrie, maison 

natale de la fondatrice des Sœurs de Miséricorde au XIXe siècle, désormais un musée sur la vie                    

quotidienne de cette époque, l’arrivée chez nous de l’artisane Cathie Vaillancourt, qui crée des bijoux                 

de verre et a lancé une campagne de socio-financement que le Ça m’Chicotte est heureux d’annoncer en 

signe de collaboration pour le soutien de nos artistes.  

 

Parlant d’art, en regardant la une, on découvre que la poésie a fait son entrée au Ça m’Chicotte et qu’elle 

met en valeur le thème des arbres en lui conférant de sa magie. Notre journal offre aussi, depuis avril 

2018, une page qui a pour titre  « J’en appelle à la poésie ! ». Elle nous initie tout doucement au langage 

des poètes, surtout quand on lit leurs poèmes à haute voix, tel qu’on nous le suggère. 

Revenons à la une, pour y apercevoir aussi une toile d’un citoyen de Saint-Cuthbert qui magnifie un grand 

arbre à la vaste ramure et nous révèle en rouge son assise, le sol, où sa vie prend naissance et où travaillent 

inlassablement ses racines pour le nourrir et le protéger. « Les pages de Paul… » nous font goûter son art 

du dessin, puisqu’on on y aperçoit deux maires cuthbertois qui ont vécu au temps de la grippe espagnole, 

autre pandémie… et une page qui parle de pommiers et de la résilience de l’un deux qui s’est battu pour la 

lumière. Décidément, l’art est vraiment entré au Ça m’Chicotte ! Et c’est une heureuse évolution du                

journal qui nous donne l’occasion d’apprivoiser les arts. 
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  Et comment tout cela a-t-il été réalisé ?  

— Avec le solide soutien de la Municipalité, à la fois financier et convivial,  

— Avec celui de nos remarquables partenaires, désormais classés « solidaires », « bronze »,  

« argent » et « or », on devine pourquoi… À nous de les encourager ! 

— Avec nos précieux collaborateurs qui façonnent à travers leurs écrits le contenu du journal.  

— Avec les minutieux correcteurs/réviseurs Danielle Demers, Michel Dubé, Sandra Quinn, Paul Savoie             

et Claude Vallières, que je suis heureuse de saluer. 

— Et, bien sûr, avec le comité 2021 qui compte sept valeureux membres qui travaillent fort : Raymond 

Bourgeois, Richard Lauzon, Sandra Quinn, Julie Rémillard, Nathalie Panneton (coordonnatrice), Paul            

Savoie et Claude Vallières (toujours responsable). 
 

Parmi eux, Raymond, Julie et Claude sont au rendez-vous depuis le début ! Ils ont droit à nos félicitations 

et à nos chauds remerciements !  

— Raymond, en effet, fidèle à son projet qui nous fait connaître les « Gens d’ici », décrit, dans le numéro 

de juin 2021, la passion de la famille Morel pour la terre à bois et son érablière, et cela sur quatre                  

générations !  

— Julie, en 2021, partage toujours avec nous sa passion pour les livres. Le nom de sa chronique est            

désormais « Invitation à la bibliothèque Adélard-Lambert ». Rappelons-nous que c’est depuis 2016,                  

que notre biblio porte le nom d’Adélard Lambert. Il était un natif de Saint-Cuthbert, devenu grand              

collectionneur de livres rares francophones lorsqu’il vivait aux États-Unis; et aussi passionné de folklore, 

chansons, danses et contes d’autrefois. Julie a toutefois gardé son plan de match et nous propose trois     

livres qui s’inscrivent dans le thème de ce numéro en ayant pour sujet les arbres, le bois et un roman                  

intitulé Arbre de l’oubli. Elle publie aussi la liste des nouveautés présentes à la bibliothèque : un plus                

pour les lecteurs et lectrices ! 

— Quant à Claude Vallières, il est toujours le fervent responsable du journal. Il travaille à la mise en page 

qu’il illustre avec une judicieuse sélection de photos, car une image vaut mille mots, et vous le savez, il a 

toujours son appareil photo au bout des doigts quand il se passe quelque chose à Saint-Cuthbert, et même 

ailleurs… Dans ses temps libres, il prépare les « Mots croisés » qui, comme au début, reprennent le thème 

du numéro et nous font vérifier si on a bien lu en pigeant des mots dans plusieurs chroniques et articles.              

Il a tout de même confié depuis quelques années la coordination nécessaire à la parution de chacun des   

numéros à Nathalie Panneton. Et à titre de responsable, il signe plusieurs éditoriaux, comme celui de juin 

202l. Merveille ! de temps à autre, il nous fait l’heureuse surprise de faire parler notre belle Chicot, avec     

ses joies, ses tristesses et son amour du territoire qu’elle traverse. 
 

Ce nouveau comité, j’ai le plaisir de connaître tous ses membres et je reconnais leur précieux engagement 

pour tout ce qui « chicote » Saint-Cuthbert. Ayant étudié le numéro de juin 2021 pour le comparer au             

premier, je sais aussi qu’ils sont fidèles aux sources du début en recourant aux valeurs et objectifs des Amis 

de la Chicot de Saint-Cuthbert, et qu’ils savent ajouter du nouveau et de l’originalité quand il le faut.  
 

Je suis vraiment fière de ce 10e anniversaire, résultat de 10 ans de travail              

soutenu. Ces 10 années n’ont pas été privées d’embuches et de difficultés à 

traverser, mais les artisans du Ça m'Chicotte ont gaillardement tenu le coup  

et ils sont arrivés ENSEMBLE à de magnifiques réalisations.  

Non seulement les artisans, mais tous les Cuthbertois peuvent être très fiers  

de leur journal et du contenu qu’il véhicule…  

Je suis bien heureuse de cette occasion qu’on m’a offerte d’ajouter mon           

grain de sel à ce numéro spécial. VIVE LE ÇA m’CHICOTTE ! 

 

Michelle Mauffette, cuthbertoise lointaine, de tout cœur avec vous. 
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En tant que doyenne millénaire habitant vos alentours et qui collabore souvent 
à ce petit journal, je sors de mon lit pour souligner le premier anniversaire du  
Ça m’Chicotte « nous rassemble ».  
 

Que de bonheur vous me donnez en me confiant l’espace de la page éditoriale 
de cette cinquième parution!   
 

Combien de mots, d’images et d’idées inspirent le contenu très varié de cette 
publication saisonnière qui a vu le jour il y a déjà un an…  

Tous ces thèmes rassembleurs alimentent nos réflexions et nos discussions.  
Vous ne pouvez vous imaginer combien j’apprécie toutes 

les chroniques et les divers sujets qui sont traités  
autant par les jeunes que par les adultes.  

 

Les articles publiés sous les rubriques telles que « Gens d’ici »,                        
« Saint-Cuthbert m’inspire… Eurêka! », « Saviez-vous que? » me renseignent 
sur l’histoire de mon village. Le Ça m’Chicotte nous informe aussi sur tant de 
sujets intéressants : environnement, santé, trucs et recettes, oiseaux, lecture, 
photo-reportage… il y a même un espace pour « La toile des Amis »,                   
l’opinion du lecteur et des mots croisés… Il y en a pour tous les goûts! Je suis 
très impressionnée par la collaboration des jeunes et des enseignantes qui,             
par la chronique « Des nouvelles des jeunes d’ici », nous font découvrir le 
dynamisme qui règne à l’école Sainte-Anne et, merveille! leur préoccupation 
pour l’environnement.  
 

Mon amie la flore me demande de souligner la belle implication des « Pouces 
verts » qui, par leur énergie et leur créativité, invitent tous les citoyens à 
l’embellissement de notre communauté. 
 

J’adore les photos qui enjolivent la lecture des articles. Je me trouve très 
choyée de voir ma photo dans chacune des parutions du Ça m’Chicotte.              
Cet été ne fut pas un très bon moment pour me photographier car peu d’eau a 
humidifié mes deux rives. Je coulais en silence, j’avais grand soif. Comme 
j’ai attendu longtemps un cadeau des nuages qui viendrait m’abreuver! Je suis 
très au courant de l’importance de l’eau car c’est mon élément vital. Je 
n’existe plus sans eau… et vous aussi… Ah! l’eau pure! Mais je dois vous 
informer que c’est avec un immense bonheur que j’ai reçu deux beaux               
cadeaux : d'abord, le réseau d’égout du village avec son usine de traitement 
des eaux usées qui sont maintenant en opération et, ensuite, l'implication              
des producteurs agricoles dans un projet d’amélioration de la 
qualité de l’eau de la rivière. Merci, merci, et encore merci!  
 

Il y a une chose qui me chicote… Est-ce que le nom de ce               
journal lui fut donné en mon honneur? Je crois que oui… 
Alors, disons que c’est aussi un peu ma fête…  
 

Longue vie au Ça m’Chicotte!                                          
               qui « nous rassemble » La Chicot 

« Ensemble! » 

« Création collective! » 

« Construisons! » 

« Soyez le changement que vous 

souhaitez voir dans le monde! » 

« Cultivons notre avenir! » 
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     Il n’y a pas de hasard, que de belle rencontre… la 
vie est ainsi faite. En septembre 2011, Ça m’Chicotte 
rencontre pour la première fois Impressions D’Autray... 
c’est un coup de foudre de partenariat.  

       La complicité humaine et journalistique est au rendez-vous, basée sur le respect et le professionnalisme.                        
Ça m’Chicotte adore les rendez-vous avec les gens. Quatre fois par année le journal passe chez l’imprimeur pour                 
se faire une beauté avant d’entrer dans les demeures... un peu de fierté quand même. Fébrile à son arrivée à                       
l’imprimerie, mais tellement heureux du résultat à sa sortie. Il faut dire que l’imprimerie D’Autray attend aussi                  
ce rendez-vous saisonnier avec une certaine excitation. Eh oui! ce coup de foudre s’est imprimé dans le temps.               
Chacun des Ça m’Chicotte vous remercie de votre accueil si chaleureux au cours de ces 10 dernières années, autant 
en hiver qu’en été, au printemps et en automne. Chers partenaires, Gabriel, Dany, Serge et Alex… MERCI !  
 

Les membres comité du journal Ça m’Chicotte, des Amis de la Chicot de Saint-Cuthbert, vous souhaite,  
 aussi, un Joyeux 10e anniversaire... Longue vie à Impressions D’Autray !  

LE FONDATEUR   
 

        Gabriel Roberge est né à Saint-Cuthbert. À l’âge 
adulte, il rêve de posséder une imprimerie pour en faire un 
projet de vie. Ce projet le chicotait depuis assez longtemps et, pour le réaliser,                
il s’inscrit en 1965 comme étudiant à l'Institut des Arts Graphiques de Montréal.  
 

        Ses études terminées, il travaille chez Rainbow Thermographers dans la                   
région métropolitaine où il devient responsable des employés du département des 
presses. Il y restera une dizaine d’années. 
 

        En 1973, une occasion de travail se présente à lui : la gérance du Centre 
Gilles-Villeneuve qui sera une aventure de 29 années. L'idée et le désir de fonder 
une imprimerie à Berthierville étant toujours      
présent dans ses pensées, il passera à l’action. 
 

 DÉBUT de L’ENTREPISE  
 

      En 1986, l'imprimerie familiale voit le jour sous 
le nom de Berthierville Thermogravure. Les débuts 
de l’entreprise ne furent pas de tout repos mais, avec 
la persévérance de Gabriel, l'imprimerie parvient à 
faire son petit bout de chemin et à évoluer vers de meilleurs jours.           

 

Claude Vallières 

 

Texte   : Alex Rocheleau 
Photos : Alex Rocheleau 
               Claude Vallières   

 

Gabriel Roberge, dit Gaby  

1998  1970  



27 LA RELÈVE ARRIVE 
 

         En 1996, les deux garçons de Gabriel, Serge et Dany, prennent la relève et achètent               
l'imprimerie. À ce moment-là, leur mère Ginette St-Martin devient une aide très précieuse pour 

eux. Les nouveaux propriétaires décident de changer le nom de l’entreprise                     
familiale qui sera désormais nommée Les Impressions D'Autray. Le commerce 
prend de l’ampleur, car la demande est de 
plus en plus grandissante, ce qui a pour effet 
d’augmenter la charge de travail. En 1998, 
on a besoin de main-d’œuvre pour répondre 
à la demande.  
Un nouvel employé, Alex Rocheleau, se 
joint à l’équipe familiale de l’entreprise ce 
qui favorise sa croissance et son expansion.   

 

LE VIRAGE NUMÉRIQUE 
 

        Dès le début des années 2000, la compagnie prend un virage numérique. Après 
avoir commencé avec un simple petit photocopieur numérique noir, une nouvelle imprimante couleur est achetée 

pour offrir l'impression couleur numérique. Une nouvelle ère est bien entamée.  
 

Le département de la préparation à l'impression fait l'achat d'une imageuse pour 
augmenter la qualité d'impression sur les presses offset, dites presses à feuilles. 
L'imprimerie troque l'ancienne 
méthode de sortie film à la 
caméra pour la sortie de film 
numérique à l'imageuse. 
 
 
 
 

LA RÉNOVATION 
 

       L'année 2006 sera synonyme de changement encore une fois. On investit dans la rénovation des bureaux de           
travail, tout est refait de A à Z. L’objectif est d’améliorer le décor à l'intérieur ainsi que l'organisation du travail afin 
d’avoir plus d’espace. L'ère du numérique ne cessant de croître, les photocopieurs numériques sont désormais             
remplacés au fur et à mesure par des presses numériques à grand volume d'impression. À ce jour, l'imprimerie             
possède deux presses numériques à impression couleur et une presse numérique à impression 
noir sur lesquelles est imprimé le Ça m'Chicotte depuis maintenant 10 ans.  
 

CONTRÔLE par ORDINATEUR 
  

       Comme pour le département de l'imageuse, il était temps de moderniser la façon                
de procéder pour le brûlage de plaques et pour les presses offset. C'est au tour de celles-ci 
d'être remplacées par un procédé  direct to plate. Les films ne sont donc plus nécessaires. 
Maintenant tout est dirigé par ordinateur et entièrement numérique du montage graphique 
aux presses offset et numériques.  

   L’ANNÉE 2020  
 

     L'année 2020 ne fut pas de tout repos pour 
personne, mais cela nous a permis d'investir dans la rénovation de la 
façade de l'imprimerie. Un nouveau design et de nouvelles couleurs 
viendront donner un air de rajeunissement. Une dernière acquisition de 
l'imprimerie : une imprimante numérique qui permet la fabrication 
d'autocollants en rouleau. Cela nous permet de pouvoir offrir aux 
clients un autocollant découpé à la 
forme désirée et imaginée… En 
plus des autocollants, nous faisons 
tout ce qui touche à la papeterie 
(entêtes, cartes d’affaires, bons de 

commande, enveloppes, livrets de factures, pochettes). Pour tout ce qui concerne 
l’impression, du résidentiel à l’industriel, nous sommes là pour accomplir ces 
projets. Plusieurs investissements sont à venir dans le but d'offrir plus de ser-
vices à nos clients et d'innover en matière d'originalité.  
 

L’avenir s'annonce prometteur pour Les Impressions D'Autray.   
 

LONGUE VIE à IMPRESSIONS D’AUTRAY et au Ça m’Chicotte… 

     Serge                 Dany  

Alex Rocheleau 

 

 

Photocopieur numérique noir 
 

Photocopieurs numérique couleur 

 

 

Brûlage de plaques 

 

 

Autocollants en rouleau  



La petite histoire des Pouces Verts depuis sa fondation 
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Réalisations   
 

Événements d’échange de plantes, de semences et dons d’arbres 
Tous les printemps de 2011 à 2019 

2015 à 2019 : Dons de plants de notre fleur emblématique, l’hémérocalle 
2017 à 2019 : Dons de semences de fleurs et de plants d’asclépiade pour   
                       l’aménagement d’un jardin pour les papillons monarque 
 

Chroniques dans le journal Ça m’Chicotte : 2011 à 2021 
 

2010 - Fondation du sous-comité Village fleuri 
 - 1er édition du concours Pouces verts de Saint-Cuthbert, jardinons ensemble! 
   

2011 - Le comité prend le nom de Les Pouces verts 
 - 2e édition du concours Pouces verts de Saint-Cuthbert, jardinons ensemble! 
 - Fanion identifiant les propriétés des participants au concours,  
   des membres du jury et des bénévoles du comité 
 

2012 - 2e fanion J’embellis Saint-Cuthbert distribué gratuitement aux citoyens  
 - Projet de participation à l’embellissement et de fierté 
 - Visites de cinq des plus beaux jardins de Saint-Cuthbert 
 
 
 
 
 

 
 
 

2013 - Municipalité : plantation de 50 arbres à fleurs dans le village (phase 1) 
 - Sensibilisation et implication des commerces et industries dans l’embellissement de notre communauté 
 
2014     - 1ère participation de Saint-Cuthbert au programme de classification   
   horticole Les Fleurons du Québec. Résultat : 3 fleurons  

 

  - Élaboration d’un plan triennal des aménagements  
     paysagers municipaux 
  - Campagne d’embellissement J’embellis Saint-Cuthbert 
  - Consultation publique pour le choix d'une fleur  
     emblématique de Saint-Cuthbert 
     Résultat : l’hémérocalle est choisie 
 

 

          Nouveaux aménagements paysagers de la Municipalité 
 

             - Aménagement de bacs à fleurs dans le village (phase 1) 
             - Aménagement paysager de la Place du 250e (phase 1) 
             - Plantation d’arbres à fleurs dans le village (phase 2) 

L’histoire commence en 2010. Monsieur Jean Vachon, citoyen de notre municipalité à l’époque, lance l’idée de         
former un comité qui aura pour mandat de travailler à l’embellissement de Saint-Cuthbert. À la même période,                
le comité Les Amis de la Chicot est en train de se mettre en place. Tout naturellement, le comité d’embellissement 
s’y joint et devient un sous-comité qui portera le nom de Comité Village fleuri. Le nom Les Pouces verts s’imposera 
au cours de sa 2e année d’existence. 
 

Depuis le tout début des activités du comité, les membres des Pouces verts travaillent en étroite collaboration avec       
la Municipalité de Saint-Cuthbert et sont à l’origine des nombreux aménagements paysagers qui ont été faits dans 
notre village depuis quelques années. Ces aménagements ont largement contribué à l’obtention des 4 fleurons que 
Saint-Cuthbert s’est mérité en 2018 dans le cadre du programme de classification horticole Les Fleurons du Québec.  

Bon 10
e
 anniversai re  à Ça m’Chicot te  

Texte : Danielle Demers 
Photo : Claude Vallières 



29 2015   - Aménagement d’un jardin d’héméro-
 calles derrière le bureau de poste 
           - Visite au jardin d’hémérocalles           
 Vivaces nordiques à Saint-Léon 
           - Association des Pouces verts avec la 
 Société d’horticulture et d’écologie de D’Autray. Leurs conférences se donnent désormais à Saint-Cuthbert 
           - Campagne d’éradication de l’herbe à la puce et de l’herbe à poux 

 

   Nouveaux aménagements paysagers de la Municipalité 
 

      - Aménagement paysager de la Place du 250e (phase 2) 
      - Bacs à fleurs dans le village (phase 2) 
      - Platebande au coin des rues Principale et Vadnais 

 
 

2016 - Campagne J’embellis Saint-Cuthbert - nouveau visuel : pancarte hémérocalle 
 - Concours « Je trouve un nom pour le jardin d’hémérocalles » 
    Nom retenu : Jardin sur le chemin des écoliers 
 - Campagne d’éradication de l’herbe à la puce et de l’herbe à poux (phase 2) 
 

   Nouveaux aménagements paysagers de la Municipalité 
 

 - Deux plates-bandes à l’entrée du cimetière 
 - Bacs à fleurs dans le village (phase 3) 
 

2017 - Campagne J’embellis Saint-Cuthbert : commerces, industries et institutions 
 - Plantation d’un pommetier Malus Rinki avec les élèves de l’école et     
   installation d’une plaque commémorative au Jardin sur le chemin des écoliers 
 

   Nouveaux aménagements paysagers de la Municipalité 
 

 - Bureau municipal : nouvelle plate-bande 
 - En façade de l’école Sainte-Anne : 2 nouvelles plates-bandes 
 - Parc municipal : jardin d’arbres fruitiers, 1 nouvelle plate-bande et plantations    
   de végétaux comestibles 
 - Bacs à fleurs dans le village (phase 4) 
 

 2018    - 2e participation de Saint-Cuthbert au programme de classification  
   horticole Les Fleurons du Québec. Résultat : 4 fleurons 
 - Campagne J’embellis Saint-Cuthbert : mobilisation des citoyens, commerces     
    industries et institutions en vu de la classification des Fleurons du Québec 
   

           Nouveaux aménagements paysagers de la Municipalité 
 

     - Jardinières suspendues sur la rue Principale (phase 1) 
     - Bacs à fleurs dans le village (phase 5)  
     - Trois pots à fleurs installés au garage municipal 
     - Deux plates-bandes à l’usine de filtration 
 

   2019  - Participation à la rédaction des panneaux d’interprétation 
   du parc municipal 
             - Planification d’une plantation d’arbres à noix et d’un grand 
   jardin pour les papillons monarque au parc municipal 
             - Participation au projet Collation santé du jardinier à l’école   
   Sainte-Anne pour tous les élèves du primaire 
              

 Nouveaux aménagements paysagers de la Municipalité 
 

         - Jardinières suspendues sur la rue Principale (phase 2) 
 
2020 La pandémie de la COVID-19 nous frappe… 
      - On demande de reporter à 2022 la 3e classification des Fleurons du Québec prévue pour 2021 : accepté 
 

        Nouveaux aménagements de la Municipalité 
 

              - Jardinières suspendues sur la rue Principale (phase 3) 
              - Installation des panneaux d’interprétation au parc municipal 
 

2021 - Participation au projet de Jardin de permaculture public et pédagogique au parc municipal : la plantation 
   des arbres à noix et le jardin pour les monarques y seront intégrés  
 

2022 - 3e participation de la Municipalité de Saint-Cuthbert au programme de classification horticole  
 Les Fleurons du Québec. 
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    Le projet de nettoyage des berges de la Chicot, planifié depuis avril 2021, devait 

commencé le samedi 5 juin. Une première embûche a forcé l’organisation à reporter 

l’activité à une date indéterminée. Le niveau de l’eau anormalement bas du fleuve a 

fait échouer le ponton servant à convoyer les bénévoles-corvéistes était échoué et y 

est resté jusqu’au  19 juin. Dès lors, les agendas de tout le monde étaient chamboulés, il a fallu tout réorganiser.              
    

       Le 19 juillet, les astres se sont réalignés mais une autre surprise de taille semblait aussi vouloir saper le moral   

des troupes. Trois jours avant la date prévue, soit le 16 juillet, un arbre énorme 

est tombé dans la Chicot à environ 200 mètres en amont de son embouchure. 

Devant cet état de fait, le plan B proposé par Zone Bayonne a donc été de               

nettoyer sur la rive nord de la Chicot en aval de la sortie de la rivière, là                      

où elle a tout de même un impact.  

Texte   : Jean-Pierre Gagnon 

Photo : Claude Vallières 

 

Une corvée durement gagnée...  

Tyran tritri 
Viréo mélodieux 
Merle d’Amérique 
Jaseur d’Amérique 
Bruant chanteur 
Bruant des marais 
Carouge à épaulettes 
Quiscale bronzé 
Paruline masquée 

Des membres des Amis de la Chicot de Saint-Cuthbert ont aussi procédé à un 

nettoyage sur L’Ile du Nid d’Aigle. On peut donc saluer de façon admirable nos 

courageux et déterminés bénévoles qui ont pu réaliser cette belle action malgré une série d’obstacles. Faut pas                

lâcher ! Le travail d’équipe donne toujours d’excellents résultats. 

Depuis les dernières années,                   
nous sommes témoin de ce                 

phénomène de plus en                             
plus présent sur la rivière Chicot.  

Canard colvert 
Pluvier kildir 
Chevalier grivelé 
Petit chevalier 
Goéland à bec cerclé 
Guifette noire 
Sterne pierregarin 
Grand héron 
Grande aigrette 
Pioui de l’Est 

Un grand merci à Bernard Dugas de la 

Société d’ornithologie de Lanaudière. 

Tout au long de notre corvée, il a recensé   

19 espèces d’oiseaux qui partagent le        

fleuve avec d’autres animaux. 

Ensemble, on rapporte tous les déchets sur le ponton afin qu’ils soient  
transférés au dépotoir par l’entreprise EBI, partenaire du projet.  

Deux « coupes Stanley » la même année… un record !  
Vite... la pose avec nos précieuses trouvailles récupérées sur les 
rives du fleuve et de la rivière Chicot. À la prochaine corvée... 

Que viennent-ils faire               
ici dans notre habitat ? 

  

Leur présence aura-t-elle  
un impact sur notre                    

mode  de vie ? 
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Eau de  la  Chicot… Ode à  la  ChicotEau de  la  Chicot… Ode à  la  ChicotEau de  la  Chicot… Ode à  la  Chicot    

       Lorsque nous mentionnons à notre entourage la présence 
d’une petite rivière aux limites de notre terrain, leurs yeux        
s’illuminent. 
 

      « Est-ce que vous vous y baignez ? Est-ce que vous la    
naviguez ? Est-ce que vous y pêchez ? Est-ce que vous y          
patinez ? » À toutes ces questions, une seule et plate réponse :    
« Non ». Pour ensuite rajouter : « Pouvez-vous au moins           

l’admirer de la maison ? pas plus ». Et voilà, l’intérêt de l’interlocuteur pour cette 
rivière se dissout... « Ah bon », sans plus. On passe à un autre sujet. Avoir un 
cours d’eau qui longe une propriété et ne pas en profiter d’une quelconque façon, 
ce n’est guère intéressant. 
 

       De plus, derrière chez nous, son eau est d’un brun foncé. Rien de très                
séduisant. Au milieu de l’été, son débit et son niveau donnent l’impression d’une 
eau qui se tarit. Pas du tout attirant. À cela s’ajoute une végétation très dense            
recouvrant toute sa bande riveraine. Pas des plus invitant. La petite rivière Chicot 
n’a pas l’envergure, le dynamisme ou l’attrait de d’autres rivières ou plans d’eau 
du Québec. Toutefois, elle est au cœur de notre municipalité, elle en a tracé               
l’histoire et continue d’y jouer un rôle important. Elle forme un lien entre ses             
citoyens. Elle est essentielle dans son environnement et pour ce qui y vit. 
 

       Nous ne comptons plus le nombre de fois où nous avons été surpris par le          
claquement bruyant de la queue d’un castor. Un grand héron y a construit son nid 
quelque part dans la cime d’un arbre, signe qu'il se plait assez bien dans les environs pour y installer sa famille.              
Des canards la connaissent bien et viennent s’y reposer en couples ou en groupes l’été. L’hiver, les pistes sur la neige 
recouvrant sa glace témoignent que chevreuils, coyotes, lièvres et autres animaux la traversent à plusieurs endroits, 

des allers-retours sans que nous en connaissions la destination 
finale. Et que dire de la démonstration de puissance au                      
printemps, où un embâcle se crée et dont le son du choc                
des glaces et des branches qui se brisent se font entendre au 
loin ? Quelques semaines après, les crosses de fougères se             
déroulent, les timides trilles rouges y apparaissent et, au            
milieu de l'été, les grandes eupatoires nous épatent.  
 

La Chicot est espiègle aussi. Lentement, elle s’infiltre sous sa 
rive, emportant avec elle un peu du sol et chavirant les arbres, 
redessinant son tracé et les futurs relevés topographiques. 
Tout cela, nous n’en sommes témoins qu’à l’occasion et pour 
une très courte période. Mille et une choses se déroulent dans 
ses eaux et sa vase sans que nous en soyons spectateurs et 
même conscients. Toujours sans intérêt, cette petite rivière ? 
 

       L’eau qui y coule derrière chez nous présentement est passée auparavant chez les 
voisins en amont et se retrouvera chez ceux en aval 

dans quelques instants avant de rejoindre le grand fleuve où elle s’y mélangera à 
celles de ses consœurs, abreuvées au cœur du continent. Le cycle vit certaines             
perturbations, mais il est sans interruption et le flot ira toujours dans la même              
direction, il ne fera jamais marche arrière. La Chicot change de visage chaque                   
saison. En lien avec la réflexion d'Héraclite, nous ne nous trouvons jamais face à                
la même rivière. Elle est plus que son lit, que ses berges et sa boue, plus que les            
molécules d’eau et autres matières qui s’y déplacent, de même que la faune et la 
flore qui la fréquentent. Elle est cette petite artère qui alimente un ensemble vivant 
complexe tout au long de son parcours. Elle est symbole et symbolique. Elle est un 
bien commun, possession d'aucuns mais responsabilité de tous, contribuant au             
bien de la communauté. Elle est un objet vivant ayant une forme d’âme et une                
personnalité propre, son unicité parmi toutes les autres rivières de ce monde. 
 

       Nous la tenons pour acquise trop souvent, car elle fait partie de notre paysage, 
de notre quotidien. Toutefois, l’eau fraîche deviendra un enjeu majeur dans le futur, 
autant pour l’humain que pour l’ensemble du vivant. Il n’est pas question ici de               
renoncer ou nier les plaisirs et utilités qu’elle procure. Simplement d’ajouter                   
plus d’attention à l’intérêt. De bien veiller sur elle avant de penser à en profiter.              
Finalement, cette déclaration m’a donné soif, vivement un grand verre d’eau… de 
notre belle Chicot ! 

 

 

Texte et photos  
Charles Cardinal 

Oui, oui, il y a une rivière  
cachée ici! 

 

Un chicot de bouleau                 

les pieds dans l’eau de la                   

Chicot au printemps 
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La rivière à la fin de l’été 

 

Crosses de fougères 

 

Arisème petit-prêcheur 
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  1    Boisé des terres noires    -    L’Assomption 
 

Ce terrain de 37,4 hectares situé à L’Assomption joue un rôle de corridor de biodiversité dans un paysage dominé par 
l’agriculture et le lotissement résidentiel. La Fiducie écosystèmes Lanaudière y pilote un vaste projet                     
d’aménagement pour contrôler le roseau commun (phragmite) par la mise en eau d’un grand étang de 2 hectares et    
de 8 plus petits étangs de même que par la plantation de 4 800 arbres et arbustes de 28 espèces différentes. 
 

Localisation : À l’extrémité du Chemin du brulé à L’Assomption (premier chemin à gauche sur la route 341 nord 
(Montée de L’Épiphanie), après le Chemin des commissaires). 
https://fcelanaudiere.ca/patrimoine/bois-des-terres-noires/  

 

Chantier en développement  
L’Assomption-D’Autray 

Saint-Norbert                     
(comité en formation) 

 2    Réserve écologique des Tourbières-de-Lanoraie   -   Lanoraie 
 

La réserve écologique des Tourbières-de-Lanoraie est un site exceptionnel voué à l’éducation. D’une superficie de 
414,84 hectares, elle est considérée comme tourbière refuge, du fait qu'elle abrite à la fois des plantes nordiques et 
méridionales loin de leur aire de distribution respective.  
 

Localisation : Autoroute 40, sortie 130/Lanoraie. Prendre le chemin Joliette vers le nord. À environ 3 kilomètres, 
vous apercevrez le pavillon d’interprétation en bordure de la route.  450 944-3441  afl@aflanaudiere.org  

Conception graphique 
Pierre-Marc Duguay 

Collectif  La Nuée 

CVH - Lavaltrie 

CVH - Lanoraie 

https://fcelanaudiere.ca/patrimoine/bois-des-terres-noires/
file:///C:/Users/Claude/Desktop/avril-2018/Sept.%202021/ZèN/Textes%20points%20d'int.-2%20copie/afl@aflanaudiere.org
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  4      Une forêt pour se nourrir   -   La Visitation-de-l’Île-Dupas 
 

Une forêt pour se nourrir est un projet citoyen et municipal agroécologique pédagogique qui s’inspire de la forêt 
pour créer un écosystème générateur d’une grande quantité de végétaux comestibles. Panneaux d’interprétation bien 
détaillés sur la permaculture et le concept de forêt nourricière. L’ensemble des plantes et leurs propriétés répertoriées 
sur la carte à l’entrée du site et dans les fiches explicatives associées. 
 

Localisation : Sur le côté ouest du rang de l’Île Dupas, l’accès se trouve au bout du rang du côté droit de la route. 
Pour s’y rendre, tourner à droite après le deuxième pont traversé en partant de Berthierville. 
https://www.facebook.com/ufpsn.mun.iledupas  

  5     Jardin de permaculture public et pédagogique    -   Saint-Cuthbert 
 

Projet proposé par Les Amis de la Chicot de Saint-Cuthbert et mis en œuvre par la Municipalité, en partenariat                    
avec l’organisme, l’école Sainte-Anne de Saint-Cuthbert, Zone Bayonne et le CREL. Il s’agit de l’implantation d’un 
jardin de permaculture public et pédagogique permettant le développement des connaissances des citoyens et une 
transition vers un mode de vie écologique et viable. Une parcelle de terrain public sera transformée en jardin-forêt où 
seront implantées des variétés comestibles, et où seront aménagés un étang, des sentiers d’interprétation et un abri 
pour permettre les rassemblements.  
 

Localisation : Dans le parc municipal, aux abords de la rivière Chicot 

  6      Marché Brandon   -   Saint-Gabriel-de-Brandon 
 

Le Marché Brandon est un marché en ligne et sur place mis sur pied en 2010. Dans un souci de respect                      
environnemental et de valorisation de l’achat local, il est un accès privilégié à des produits sains et issus de notre            
terroir qui regroupe plus de 50 producteurs agricoles et artisans de la région. Fruits, légumes, pousses, pains,                  
fromages, yogourts, viandes, miel, farine, produits transformés ou cuisinés, artisanat et bien plus encore.  
 

Localisation : La mairie de Saint-Gabriel-de-Brandon, 5111-C, chemin du Lac (route 347). 
450 835-9191 www.marchebrandon.org  

  7       Marché fermier     -    Saint-Norbert 
 

Issu de l’initiative de bienveillants Norbertois et d’artisans-fermiers, le Marché fermier de Saint-Norbert met                      
de la vie au cœur du village depuis 2016. Les exposants du marché sont des fermiers ainsi que des artisans de                  
Saint-Norbert et des municipalités environnantes. On y retrouve des produits pour tous les goûts : fruits et                  
légumes, miel, canard, agneau, sirop d’érable, pains, boissons, cidres, tissage, etc. 
 

Localisation : Sous les grands arbres, devant l’église patrimoniale de Saint-Norbert.  
https://www.facebook.com/marchedesaintnorbert/ 

  8       La forêt nourricière    -    Saint-Norbert 
 

Un groupe de bénévoles de Saint-Norbert, avec l’appui de la municipalité, se sont rassemblés pour créer une                   
forêt-jardin. En 2020, une première parcelle de forêt a été créée : poirier, prunier, pommier, argousiers, et plusieurs 
plantes vivaces. En 2021, une deuxième parcelle prendra place sous le thème des arbres et plantes pour les                   
pollinisateurs.  

Localisation : Dans le parc public de Saint-Norbert, derrière l’école primaire du village. 

  9       Collectif La Nuée    -   Saint-Didace 
 

Basé au centre du village de Saint-Didace, le Collectif La Nuée est un OBNL développant un projet                              
d’éco-communauté à échelle humaine. Ancrée localement, elle est autogérée de façon démocratique et solidaire et 
mise en œuvre selon les principes de la permaculture et du respect de l’environnement. 
 

Localisation : 580, rue Principale à Saint-Didace   /  Groupe Facebook du Collectif La Nuée ouvert aux inscriptions 
https://www.facebook.com/groups/988790864594405/ 

  3     Sentiers d’interprétation de la SCIRBI     -    Îles de Berthier 
 

Sentiers pédestres d’interprétation où l’on peut observer la faune et la flore typiques des milieux humides de                    
l’archipel du Lac Saint-Pierre qui est un grand capteur naturel de gaz à effet de serre. Sur les îles aux Castors et du 
Mitan, 22 hectares de marécages arborescents ont été implantés sur des terres anciennement cultivées. 20 000 arbres, 
d’essences nobles, ont été plantés en 2020 et 2021.  
 

Localisation : Sur la route 158, menant de Berthierville à Saint-Ignace-de Loyola, l’accès bien indiqué se trouve à 
droite après le premier pont traversé en partant de Berthierville.     https://www.scirbi.org 

Pour information et covoiturage : Tél : 450 836-7828 / amischicot.saintcuthbert@gmail.com 

https://www.facebook.com/ufpsn.mun.iledupas
http://www.marchebrandon.org
https://www.facebook.com/marchedesaintnorbert/
https://www.facebook.com/groups/988790864594405/
https://www.scirbi.org


Eurêka !   

Saint-Cuthbert m’inspire... 
Eurêka !   

L’alimentation,  

véhicule d’échanges culturels,  

de partages et d’intégration  Texte  : Danielle Demers 
Photo : Courtoisie 

Ça se passe ici, maintenant, à Saint-Cuthbert…  
 

      Marianne Lefebvre, nutritionniste, conférencière et consultante spécialisée 
en nutrition internationale, gère son entreprise Marianne Lefebvre | Nutrition 
d’ici et d’ailleurs. Depuis plus de 12 ans, elle crée des ponts interculturels dans 
les entreprises, les écoles et les organismes d’intégration. Pour ce faire, elle              
utilise la nourriture et les cuisines du monde pour rassembler les gens et, ainsi, 

participer à la création d’une société plus unie et ouverte sur le monde1.  
 

       Mais comment devient-on nutritionniste spécialisée en nutrition internationale ? Le parcours de                
Marianne nous en dit long à ce sujet… Originaire de Saint-Ignace-de-Loyola, elle a été élevée dans une 
famille de cuisinières où elle a appris très jeune à cuisiner. À la fin de son secondaire, elle pense poursuivre 
ses études en techniques policières mais, finalement, elle opte pour un programme au Cégep en techniques 
de loisir pour réaliser, quelques mois plus tard, que ce n’est pas son domaine. Elle poursuit donc en 
Sciences humaines, profil Optimonde au Cégep du Vieux-Montréal. Toujours pas convaincue que son 
choix de carrière est le bon, à l’âge de 19 ans, elle prend une décision qui aura un impact majeur dans                 
sa vie : elle fera un grand voyage en Europe. 
 

        Elle prévoit partir pour quelques mois mais, finalement, son voyage durera un an. Sa première                  
destination est la Suisse où elle travaille pour amasser de l’argent. Elle voyage ensuite dans plusieurs pays 
du vieux continent, dont l’Espagne qui l’amène à vivre une expérience extraordinaire qui déterminera               
son avenir : le pèlerinage de Saint-Jacques-de-Compostelle. On est alors en janvier, il y a peu de pèlerins 
sur la route, elle est seule la plupart du temps. Dans ce périple, qui durera un mois, elle marche de                
25 à 28 kilomètres quotidiennement. Au jour le jour, Marianne réalise que ce qu’elle mange a un impact 
direct sur sa performance physique. Elle développe de plus en plus d’intérêt pour sa nutrition et                  
expérimente ses effets directement sur le terrain. C’est à ce moment-là qu’elle prend une décision très           
importante : elle deviendra nutritionniste. 
 

     De retour au Québec, elle s’inscrit au Cégep en Sciences de la nature. Ensuite, elle fait un baccalauréat 
en nutrition au Nouveau-Brunswick et, enfin, elle complète une maîtrise en Nutrition internationale à 
l’Université de Montréal au cours de laquelle elle participera à un projet de recherche d’une durée de deux 
mois et demi à Port-au-Prince, en Haïti.  
 

     En 2013, Marianne crée sa première entreprise à 
Montréal : Intégration nutrition. Elle travaille alors               
principalement auprès des nouveaux arrivants et des 
communautés culturelles. Son objectif : les aider à                      
adapter leur alimentation aux coutumes de leur                
pays d’adoption. Elle collabore, en autres, avec des                  
organismes communautaires et participe aux cours de               
francisation de la Commission scolaire de Montréal. 
  

    Après cinq ans, elle restructure son modèle d’affaires 
en y intégrant un volet corporatif. Marianne œuvre              
toujours avec des organismes, mais travaille maintenant                   
davantage avec des entreprises qui comptent parmi leur 
personnel, des employés d’origines diverses qui sont 
intéressés à une saine alimentation et aux cuisines du 
monde. Elle offre des conférences et des ateliers de consolidation d’équipe « team building » ayant               
toujours comme créneau la nutrition internationale. Son but est de faciliter la saine alimentation et l’acte      
de manger avec plaisir en faisant découvrir de nouvelles saveurs, des techniques culinaires d’ailleurs et      
des aliments locaux. Bref, comment bien manger en utilisant des points positifs de différentes cultures               
alimentaires. 

Marianne Lefebvre 
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      Marianne est une très passionnée par sa profession. Elle 
considère qu’elle apprend beaucoup des gens à qui elle                
enseigne. Ces derniers lui parlent de leurs vies, de leurs parcours,                 
de leurs cuisines, de leurs mets favoris. « C’est tellement                    
intéressant à chaque fois ! », s’exclame Marianne, « plus je côtoie 
de gens d’ailleurs, plus je voyage ! Les deux grandes passions de 
ma vie sont réunies dans mon travail : la découverte des cultures 
et les saines habitudes de vie ».  
  

      Membre de l’Ordre des diététistes nutritionnistes du Québec et 
spécialiste de la nutrition internationale auprès des communautés 
culturelles, elle souhaite faire une différence dans une société          
aussi multiculturelle que la nôtre. Le Canada est parmi les leaders 
au monde en matière d’immigration. Il y a de plus de plus 
d’études qui démontrent que la majorité des immigrants qui              
arrivent ici est en très bonne santé, car c’est un des critères                 
d’immigration de notre pays. Par 
contre, leur santé se dégrade au fil 
du temps et plusieurs développent 
des maladies comme le diabète, 
l’hypertension, le cholestérol, pour 
ne nommer que celles-là. Mais 

quelles sont les causes de cet état de fait ? Les aliments, les habitudes et               
les techniques alimentaires de notre pays sont différents de leur pays                 
d’origine. Pour les gens qui doivent concilier travail et famille, le manque de 
temps pour cuisiner est aussi un facteur important. Ils doivent s’adapter au 
mode de vie nord-américain où le temps moyen de préparation du souper est 
de 38 minutes comparativement à 120 minutes en France et 180 au Maroc. 
Pour certains, les problèmes financiers et de transport pour se procurer des 
denrées alimentaires causent aussi problème. Les conférences et les ateliers 
de Marianne Lefebvre | Nutrition d’ici et d’ailleurs viennent outiller les 
gens en tentant de répondre à leurs besoins. 
 

       Après avoir vécu 21 ans à Montréal, elle s’installe à Saint-Cuthbert en mai 2020. La situation                  
géographique de notre municipalité a influencé son choix : elle vit maintenant à trente minutes de                      
sa famille et à un peu plus d’une heure de Montréal où elle doit se                          
rendre régulièrement pour son travail. On lui avait parlé de l’excellente               
réputation de l’école Sainte-Anne, ce qui a aussi pesé dans la balance 
dans son choix, car sa fille Félicia a débuté la maternelle en 2021.                  
Marianne a tout d’abord eu un coup de cœur pour la maison qu’elle habite 
et, petit à petit, comme elle le dit : « Je suis tombée amoureuse de chaque 
saison de Saint-Cuthbert ! ». La vie dans la nature, la gentillesse des                

voisins tout autant que celle des gens en général,                              
la vie communautaire et son dynamisme, les                  
projets, l’école et les installations pour les                
enfants au parc municipal, sont les principales 
raisons pour lesquelles Marianne et Félicia               
souhaitent habiter longtemps à Saint-Cuthbert.  
 
 

Longue vie à 

« Marianne Lefebvre | Nutrition  

d’ici et d’ailleurs » 

 
Ça m’Chicotte vous souhaite la bienvenue 

à Saint-Cuthbert... 

En collaboration avec l’organisme RAIS – 
Ressource Adoption : projet Cuisine tes             
origines. Devant la caméra, Marianne               
Lefebvre et une amatrice de bonne cuisine 
originaire d’un pays d’où proviennent               
plusieurs  personnes adoptées. 
Marianne encourage l’achat de produits d’ici à 
être cuisinés par des gens issus de la diversité2  

Le livre de recettes numériques de             
Marianne Lefebvre vous fera voyager et 
découvrir de nouvelles idées de  repas 
sains et nutritifs qui vous sortiront de 

votre quotidien, c’est certain ! On peut    
le commander en ligne :                             

https://mariannelefebvre.ca/produit/12-
recettes-du-monde-pour-voyager/ 

1 Marianne Lefebvre | Nutrition d’ici et d’ailleurs : https://mariannelefebvre.ca  
2 RAIS – Ressource Adoption : https://pages.facebook.com/RaisRessourceAdoption/photos/

a.667797800036989/2031349237015165/?type=3&source=48  

Claudia Dumontier 

35 

https://mariannelefebvre.ca/produit/12-recettes-du-monde-pour-voyager/
https://mariannelefebvre.ca/produit/12-recettes-du-monde-pour-voyager/
https://mariannelefebvre.ca
https://pages.facebook.com/RaisRessourceAdoption/photos/a.667797800036989/2031349237015165/?type=3&source=48
https://pages.facebook.com/RaisRessourceAdoption/photos/a.667797800036989/2031349237015165/?type=3&source=48
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Vente de l’ancien couvent des Sœurs de Sainte -Anne 
 

        À notre grande surprise, le couvent a été vendu à l’enchère pour défaut de paiement des taxes municipales à 
Construction Dozois le 2 septembre dernier. L’entreprise spécialisée en construction commerciale et institutionnelle 
s’est vue adjuger l’immeuble pour la somme de 33 000 $. Comme cet l’immeuble a fait l’objet d’une citation par la 
Municipalité, Construction Dozois ne peut pas le démolir et, de plus, a l’obligation d’effectuer des réparations pour 
sauvegarder la bâtisse. La restauration de tous les éléments extérieurs à caractère patrimonial doit être effectuée sans 
les modifier.   
 

       La citation est un processus établi par le gouvernement du Québec selon la Loi sur le patrimoine culturel.                       
Le gouvernement du Québec, qui désire sauver les bâtisses recensées ayant une grande valeur patrimoniale, donne le 
pouvoir aux municipalités de procéder à la citation de ces bâtisses. Le règlement de citation fait mention de tous les 
éléments à caractère patrimonial qui doivent être protégés. 
 

       La compagnie de Construction Dozois, qui n’avait pas vraiment de projet précis au moment de l’acquisition de 
l’immeuble, poursuivra probablement celui initié par Culture et patrimoine Saint-Cuthbert, c’est-à-dire, de convertir 
l’ancien couvent en logements abordables. Ce projet pourrait bénéficier d’un taux d’intérêt privilégié sur un emprunt 
de la part de la Société canadienne d’hypothèque et de logements (SCHL) et  recevoir une certaine aide financière de 
la part du Conseil du patrimoine religieux du Québec.   
 

       Toutefois, les travaux ne pourront pas débuter avant le mois de juin 2022, puisque Construction Dozois                
deviendra officiellement propriétaire de l’immeuble à cette date. En effet, il y a un délai pour permettre au                        
propriétaire dont l’immeuble est vendu pour défaut de paiement des taxes de racheter la propriété, ceci est peu                   
probable étant donné que l’état de la bâtisse continue à se détériorer. 
 

       À ce jour, il y a encore des personnes qui entrent dans l’ancien couvent et qui, malheureusement, font du               
vandalisme. Si jamais vous apercevez des gens qui entrent dans la bâtisse, veuillez avertir la police. De plus, la forte 
concentration de moisissures et de champignons présents un peu partout à l’intérieur rend les lieux dangereux pour la 
santé de ceux qui y entrent. On doit également prévenir les incendies qui pourraient être allumées par ces malfaiteurs. 
 

       Culture et patrimoine Saint-Cuthbert suivra ce dossier de près et accompagnera le nouveau propriétaire dans ses 
démarches en lui offrant le support nécessaire pour la réalisation de son projet. 
 
Richard Lauzon 
Secrétaire trésorier 
Culture et patrimoine Saint-Cuthbert 

 

CORRECTION :  Ça m’Chicotte de juin dernier : bureau de poste   
 

À la page 30, dans l’énumération des facteurs, entre les noms de M. Rosaire Plante et                               

M. Claude Lauzon, nous aurions dû lire Mme Florence Delisle Doucet. 



      Le dernier journal est incroyable, comme les autres d'ailleurs. Je l'ai lu en vacances 

avec grand plaisir. C'est incroyable ce qui se passe dans votre village. Je verrais bien une 

émission de télévision pour la francophonie, car ce qu’il s’y passe pourrait faire école à 

bien des égards en lien avec à la vie culturo-économico-environnementale de votre                

patelin. Bonne fête Ça m’Chicotte et au grand plaisir de te relire.    
Louis Lefebvre 

 

                  Ce journal de village est une ressource indispensable, il permet de connaitre et de             
rapprocher les gens et d’éviter pour certains, l’isolement en milieu rural. Il est de très 
bonne qualité et devient une source importante de références avec les années. Il se doit 
de demeurer longtemps un outil de vulgarisation dans notre communauté. 
Félicitations à toute l’équipe du Journal. Longue vie à Ça m’Chicotte. 
 

             Christian Cantin 
 

       Félicitations à tous ceux et celles qui participent au journal Ça m'Chicotte... Je sais 
qu'il y a des heures de travail cachées sous ce beau projet.  
Quelle belle façon de garder un sentiment d'appartenance à son milieu de vie ! 
 

                 Mme Katia (enseignante de 4
e 
année) 

 

       Le Ça m’Chicotte a toujours été pour moi une porte d’accès à ma collectivité. Le          
recevoir par la poste à chaque fois est un grand plaisir… encore plus, maintenant que               
j’ai déménagé. Il me garde en lien avec cette communauté qui est encore la mienne mais 
que je partage avec une nouvelle. Savoir ce qui se passe chez nous, rencontrer les gens 
et leurs passions est toujours source de joie et d’inspiration. Il est un vecteur de projets, 
un lieu de partage, de rassemblement et surtout, il nous rend fiers d’appartenir à cette                
communauté de Saint-Cuthbert. Grâce à l’implication et la générosité de tous ceux qui le 
font vivre, ce journal est beaucoup plus qu’un travail d’archivage, c’est la mémoire du 
monde, de notre monde. Il est témoin du quotidien des gens, petits et grands; ce qui nous 
relie, nous rend vivant. Je lui souhaite encore de nombreuses années.                           

                                                                                                                 Yolande Harvey 

37 

Inscription par téléphone  
 

Claude Vallières  : 450  836-7828 

Richard Lauzon  : 450  803-4058  

Paul Savoie  : 450  836-6348 

Allô, Allô ! OYEZ… OYEZ !  
  

      L’organisme Culture et patrimoine Saint-Cuthbert                   

lance une activité théâtre 
 

Aucune expérience requise, juste l’envie de jouer, de faire l’acteur, 

l’actrice. Il y aura des soirées d’animation pour se dégêner, se                

découvrir, s’approcher doucement du théâtre pour en venir à               

monter une pièce de théâtre.   
 

I  N S  C R I  P T I  O N  :  AVANT le 15 OCTOBRE  —  par courriel en incluant votre nom, votre 

adresse, votre numéro de téléphone et votre âge à l’adresse suivante : culturepatrimoinesc@gmail.com  

Paul Savoie, acteur professionnel  

 
 

 
 
 

 
                                        

Comité théâtre de Culture et patrimoine Saint-Cuthbert 

 

   Lieu   : le chalet des loisirs au parc municipal 

   Quand : le lundi de chaque semaine : 19 h à 21 h 

   Début   : le 1er novembre 2021 

   Âge requis : 16 ans et plus 

 

Projet  théâtre  
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« La p ag e  de  Pa ul. . .  » 

 



Page 39 Page 39 
 

 J’en appelle à la poésie!  

 Et bien voilà... PLACE À LA POÉSIE  

Il est grand temps d’allumer les étoiles…  (Apollinaire) 

Note : Lire un poème à haute voix donne une  
            autre dimension. Essayez-le pour voir... 
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Le Nord m’interpelle.                        

Ce départ nous mène                  

vers d’autres directions                   

aux couleurs des quatre nations :      

blanche, l’eau                      

jaune, le feu                   

rouge, la colère            

noir, cet inconnu              

où réfléchit le mystère. 

 
Cela fait des années que je ne calcule 

plus, ma naissance ne vient pas d’un             

baptême mais plutôt d’un seul mot. 
 

Sommes-nous si loin                     

de la montagne à gravir ? 

  
Nos sœurs de l’Est, de l’Ouest,             

du Sud et du Nord                      

chantent-elles l’incantation              

qui les guérira de la douleur                            

meurtrière de l’identité ?                                  

Notre race se relèvera-t-elle                         

de l’abîme de sa passion ? 

 
Je dis aux chaînes du cercle :   

Libérez les rêves,                      

comblez les vies inachevées,                          

poursuivez le courant de la rivière,                

dans ce monde multiple,                 

accommodez le songe. 

Neuait itetshe nitaitapin                   

nitshiueshkuen                                

anite eshinniunanut               

neu itashinanu              

Ka uapishit miam nipi,              

Ka uishauat miam tshikanishinanat                           

tshinanu tshitshishuapunnan            

e uinipat anite eka nita             

tshe nishtutamaku.  

 

Tatupipuna, apu atshitaman...                      

namaieu ut shukaitashun uetshian,                 

muku e tshi aimikauian. 

 
Kataku a tshititanan                         

anite tshe amatshueiaku utshit? 

                       
Tshimishinuat anite ut Mamit,                           

Akua-nutinit, Pashtau-nutinit                                        

mak Tshiuetinit nikamuat a                            

anite ka iakuikuht utishinikashunuaua                          

tshetshi ui pashikushtishinitishutaui    

anite eka ka nukushiht ? 

 
Nuiten ute : 

Punitakupuamuna,                              

tshishi-inniutakuinniun,                       

pimishkakushipu anite e takutueuepanit.                   

Ume assi ka mitshet inniunanut                    

minuta puamun.                              

     Le Nord m’interpelle                    Nitepuatik
u
 Tshiuetin 

Joséphine Bacon 

Pour lire un roman, il faut deux ou trois heures.             

Pour lire un poème, il faut une vie entière.   Christian Bobin 



 

Invitation à la bibliothèque Adélard-Lambert 

Avec la fin de cette belle et chaude saison estivale,  
nous arrive comme vous le savez déjà, les 10 ans de Ça m’Chicotte. 

 

Eh oui, dix ans déjà, le temps c’est à la fois long et court en même temps.  

 

Julie Rémillard 
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Bibliothèque Adélard-Lambert   Heures d’ouverture  :  mardi, de 15:30 h à 17:30 h et samedi, de 10 h à midi. 

1891, rue Principale, Saint-Cuthbert  Téléphone      : 450-836-4852, poste 3305. 

Emma Thompson 

« Je pense que les livres sont comme les gens, dans le sens où ils peuvent s’inviter                                   

dans votre vie au moment où vous avez le plus besoin d’eux.  »                           

* Le secret du coffre bleu de Lise Dion 
* Malphas : le cas des casiers carnassiers tome 1 de Patrick Senécal 
* L’appel de l’ange de Guillaume Musso 
* Orpheline  de Marie-Claude Savard 
* Bonheur es-tu là ? de Francine Ruel 
* Dans mes yeux à moi de Joselito Michaud 
* Ru et À toi de Kim Thuy 
* Tuer le père de Amélie Nothomb 
* Double disparition de Chrystine Brouillet 
* La biographie de Steve Jobs, décédé au courant de cette année-là               

par Walter Isaacson 

     Un tout petit clin d’œil afin de rendre hommage à notre belle rivière et à 
ses nombreuses sœurs et cousines québécoises. J’ai eu le plaisir de lire                  

« Un pays de rivières » de Normand Cazelais. Un volume avec des tonnes 
d’informations actuelles et historiques sur les rivières qui sont une des plus belles richesses de notre                  
province mais aussi, sur les moyens de navigation, les barrages, les ponts, les phares et la faune qui y vit. 

On peut ainsi comprendre le caractère de chacune d’entre elles    et ses particularités.  

Il est possible pour vous d’emprunter ce magnifique volume à la bibliothèque pendant les heures                      
d’ouvertures habituelles.  

 

Voici quelques-unes des nouveautés qui garnissent les rayons  

de notre bibliothèque Adélard-Lambert 
 

- Moi aussi, je t’aime  de Maxime Landry 

- WAPKE recueil de nouvelles sous la direction  de Michel Jean 

- Un café avec Marie  de Serge Bouchard 

- Du Diesel dans les veines  de Serge Bouchard 

- Nos vérités : mon rêve américain  de Kamala D. Harris 

- Sa parole contre la mienne  de Chrystine Brouillet 

- Être bien, petites et grandes prise de conscience de Julie Bélanger 

  Et bien d’autres… 

 

Titre : Un pays de rivières 

Auteur :  Normand Cazelais 

Éditeur : LA PRESSE 

Date de publication : 2021-04-29 

ISBN  9782898250033 

Nombre de pages : 327 

En souvenir de l’année de la naissance de notre journal,  
voici quelques titres en littérature, principalement                                            

québécoise, parus en 2011.  

Sacha Guitry                          

« Avec tout ce que je sais on pourrait faire un livre.  

Avec tout ce que je ne sais pas on pourrait faire une bibliothèque. »    

https://www.archambault.ca/Pages/Recherche?q=*:*&fq=Author:%22CAZELAIS%2C%20NORMAND%22~5&rh=search


1. C’est le 10e du Ça m’Chicotte - 2 000 du temps de Jules 
César et de Néron. 

2. Il y en a beaucoup dans tous les numéros du Ça                
m’Chicotte - Interjection de dégoût, de mépris. 

3. Personne qui achète - 16e lettre de l’alphabet grec - Haussa, 
souleva. 

4. La Chicot sort du sien lorsqu’elle déborde le printemps - 
Pourvu de dents - Travailler à la lime. 

5. Préposition - On les retrouve dans sœur, œuvre, œil, œuf - 
Aluminium.  

6. Peindre au présent à la 3e personne du singulier - Terre 
grasse et humide ou tuile creuse. 

7. Le chevalier Tristan aimait bien cette princesse. 

8. National Security Agency - Dans le titre d’un roman de    
Chrétien de Troyes. 

9. Le peintre Dali est bien mêlé et embrouillé - Remboursa. 

10. European Union - Éric-Emmanuel - Prénom du joueur de 
hockey russe Sokolov. 

11. Qui appartient à la Scandinavie - Opération militaire éclair en 
territoire ennemi. 

12. Agave du Mexique - Passé simple de cloner à la première 
personne du singulier. 

13. Sculpture, musique, peinture, etc. - Un des plus grands              
écrivains du Québec demeurant à Trois-Pistoles (initiale) - 
Effort pénible - United Nations. 

14. Acier inoxydable - Petite de l’aigle. 

15. En 2011, Ça m’Chicotte a paru pour la première fois en ce 
mois - Fonte naturelle de la neige et de la glace. 

  

  

  

  

  

1. Ces plantes sont indispensables au cycle de vie des                  
monarques - Mammifères arboricoles et herbivores. 

2. Affrètes, frètes - Petite fenêtre pratiquée dans le toit d’un 
bâtiment.  

3. Bleu très foncé, bleu de _ _ _ _ - Bataille entre la France et 
la Prusse en 1806 - Ce qu’il y a de mieux, must.  

4. Plante à fleurs jaunes - De l’Organisation des Nations Unies 
(pl.) - Joueur de basket-ball Xavier Tillman.  

5. Coutume corse, vengeance réciproque - Vide à l’envers.  

6. Manche d’un pinceau, variété de prunes destinées à être 
séchées - Religion de Mahomet. 

7. Néant, vétille, futilité - Ville du Togo dans la région de Kara. 

8. Stéradian - Prénom d’un célèbre criminel américain             
surnommé « Scarface » - Sentier de grande randonnée. 

9. Dévidoir servant à tirer la soie des cocons - Bière anglaise. 

10. Réflexion du son par un obstacle qui le répercute; le son 
ainsi répété, réverbération. 

11. Révérend père - Terrain, terre en Angleterre, en Australie,  
aux États-Unis. 

12. Qui provient de l’action du vent - Aiguillonne, stimule, excite. 

13. Union économique monétaire - Larry en est un, tout comme 
Katrina, Elsa, Ida - Exempli gratia (par exemple). 

14. Petite cave - Il y en a six dans notre alphabet. 

15. Il a sa chronique régulière dans Ça m’Chicotte et traite               
surtout de sujets environnementaux 

  

  

  

  

  

Horizontalement Verticalement 

 

Solution de juin 

M o t s  c r o i s é s  

Solution : au prochain numéro 

 Claude Vallières  Thématique 

« À chaque anniversaire, 
on franchit une porte pour 

de nouveaux projets.               
La vie continue. »                      

 

Tahar Houhou 
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 Téléphoner au bureau municipal et laisser un message pour Claude Vallières 
 Déposer votre correspondance au bureau municipal qui nous l’acheminera 
 Transmettre un courriel à cette adresse : amischicot.saintcuthbert@gmail.com 
 Envoyer un message sur la page Facebook : Les Amis de la Chicot de Saint-Cuthbert 
 

Pour nous joindre : 

 
 

Merci... de nous faire part de vos commentaires sur votre Ça m’Chicotte.  
 

Stéphanie Lauzon 
 

Cell : (450) 803-7169 
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PARTENAIRES  /  SOLIDAIRES 

 

 

Encourageons  nos par tenaires  !               



  

 

PARTENAIRES  /  BRONZE 

 

PARTENAIRES  /  SOLIDAIRES 



   PARTENAIRES  /  ARGENT 

 

Centre de services de Saint-Cuthbert 
2021, rue Principale, 450 404-4000 

desjardins.com/caissededautray 
facebook.com/caissededautray 

 

PARTENAIRES  /  OR 

 

 

Encourageons  nos par tenaires  !               

 

Prochaine parution                    

décembre 2021 


